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CHRONOLOGIE 



L'année 1907 du Calendrier Grégorien correspond à : 

Fannée 6690 de la Période Julienne de 7980 ans imaginée 
pour faciliter les recherches historiques, par Joseph Scali« 
ger (né le 5 août 4540 à Agen et mort le SI janvier 1609 
à Leide); 

la troisième de la 671* Olympiade d'après les déterminations 
àldeler, Handbuch der Chronologie, Bd I, S. 377 ; 

Tan S660 de la Fondation de Rome, d'après la computatio^ du 
même chronologiste, Ibid., Bd II, S. 154. 



Bases du Calendrier Grégorien pour Tannée 1907. 



Nombre d'or 8 

Ëpacte XVI 

Cycle solaire. «... 43 



Indiction romaine .• . . 5 
Lettre dominicale ... F 
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Calendrier Julien. 

Le Calendrier Julien, établi par Jules César 45 ans ayant l'ère 
chrétienne, a été employé sans changement dans les pays chrétiens 
jusqu'au i5 octobre i^8Q, date où le Calendrier Grégorien fut 
introduit par le pape Grégoire XIII. Il n'est suivi actuellement que 
par les Russes, les Grecs et les chrétiens d'Orient. 

Voici d'ob provient la différence de treize jours entre le Calen- 
drier Grégorien et le Calendrier Julien : Pour le premier, le lende- 
main du 4 octobre 1582 a été le 45 octobre 1582, et les années 1700, 
1800 et 1900 n'ont pas été bissextiles. 

Dans le Calendrier Julien, Tépacte est XXVIIl, et la lettre domi- 
nicale G, pour l'année 1907. 



Année d'après les ères anciennes et modernes. 

Année de l'ère de Nabonassar 2654 

L'année 1325 des Turcs commence le 14 février 1907, selon 
l'usage de Constanlinople. 

L'année 1907 du Calendrier Julien commence le 14 jaiB^r de la 
môme année. 

L'année 5667 des Juifs a commencé le 20 septembre 1906, et 
l'année 5668 commencera le 9 septembre 1907. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime . . 27 janvier. 
Cendres . . . • 13 février. 
Quatre-Temps. 20, 22 et 23 fév. 

Pâques 31 mars. 

Ascension. ... 9 mai. 
Pentecôte .... 19 mai. 



Quatre-Temps. 22, 24 et 25 mai. 

Trinité 26 maL 

Fête-Dieu 30 mai. 

Quatre-Temps. 18, 20 et 21 sept, 
l^r dim. de l'Avent . . 1 déc. 
Quatre-Temps. 18, 20 et 21 déc. 
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Gomménoement des saisons. 

Printemps le 31 mars, à 6 h. 83 m. du soir. 

Été le iâ juin, à 2 23 du soir. 

Automne le 24 sept, à 5 9 du matin. 

Hiver le 22 déc, k H 52 du soir. 



Jours fériés. 



* Les dimanches. 

* i«' janvier. 

* !•' avril. — Lundi de Pâques. 

* 9 mai. — Asceosion. 

* 20 mai. — Lundi de Pentecôte. 

* 24 juillet. — Anniv. de l'inau- 

gurât du roi Léopold i*'. 
Fêtes nationales. 



♦ 15 août — Assomption. 

♦ i^r novembre. — Toussaint 
2 novemb. — Jour des morts. 

15 novembre. — Fête patronala 
du roi régnant Léopold IL 

♦ 25 décembre. — NoêL 

26 décembre. — Second jour 
de Noël. 



Lcs/éies Ugales sont précédées d'un astérisque (*). 



Éclipses 

il y aura, en 1907, deux éclipses de Soleil, une totale et une 
annulaire, invisibles en Belgique; deux éclipses partielles de Lune« 
dont une en partie visible en Belgique, et un passage de Mercure 
sur le disque du Soleil, visible en Belgique. 

Le 14 janvier, éclipse totale de Soleil, invisible à Uccle : corn- 
iitencement de l'éclipsé générale, à 3 h. 53 m. du matin; fin de 
l'éclipsé générale, à 8 h. 18 m. du matin. Cette éclipse sera visible 
dans le Nord-£si de l'Afrique, dans l'ii^urope orientale et en Asie, 
à rexception de la moitié orientale de la Sibérie. 



Le 29 janvier, éclipse partielle de Lune, invisible à Uccle : pre- 
mier contact avec Tombre, à 42 h. 6 m. du soir; milieu de l'éclipsé, 
à i h. 38 m« du soir; dernier contact avec l'ombre, à 3 h. iO m. du 
soir. Cette éclipse sera visible dans l'Amérique du Nord, dans le 
Grand Océan, en Âastraiie, en Asie, dans l'océan Indien et dans 
l'Europe orientale. 

Le 10 juillet, éclipse annulaire de Soleil, invisible à Uccle : 
commencement de l'éclipsé générale, à 42 h. 34 m. du soir; fin 
de l'éclipsé générale, à 6 h. 14 m. du soir. Cette éclipse sera visible 
dans la partie Sud -Est du Grand Océan, dans l'Amérique du Sud, 
dans la moitié méridionale de l'océan Atlantique et sur les côtes 
Sud-Ouest de l'Afrique. 

Le 25 juillet, éclipse partielle de Lune, en partie visible à Uccle : 
premier contact avec l'ombre, à 3 h. 3 m. du matin; milieu de 
l'éclipsé, à 4 h. 22 m. du matin; dernier contact avec Tombre, à 
5 h. 41 m. du matin. Le premier contact avec l'ombre se fera à 4io 
du point Nord du disque lunaire, en comptant vers l'Est; le der- 
nier contact à 305o vers l'Est. A Uccle, la Lune se couchera, par- 
tiellement éclipsée, à 3 h. 53 m. du matin. Cette éclipse sera visible 
dans la moitié occidentale de l'Europe, en Afrique, dans l'océan 
Atlantique, en Amérique et dans la moitié orientale du Grand 
Océan. 

Le 14 novembre, passage de Mercure sur lo disque du Soleil, 
visible à Uccle : premier contact extérieur, à 10 h. 23 m. du matin; 
plus courte distance, à 12 h. 6 m. du matin; dernier contact exté- 
rieur, à 1 h. 50 m. du soir. Le phénomène sera visible dans la 
moitié occidentale de l'Asie, en Europe, en Afrique, dans l'Amé- 
rique du Sud et dans la moitié orientale de l'Amérique du Nord. 
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1 M. 

2 M. 

3 J. 

4 V. 

5 S. 

6 D. 

7 L. 

8 M. 

9 M. 
10 J. 
H V. 

12 S. 

13 D. 

14 L. 

15 M. 

16 M. 

17 J. 

18 V. 

19 S. 

20 D. 

21 L. 

22 M. 

23 M. 

24 J. 

25 V. 

26 S. 

27 D. 

28 L. 

29 M. 

30 M. 

31 J. 



Janvier. 



GlBCOlfClSIOIf DB N.-S. 

s. Adélard, ab. de Gorbie. 
&•• Geneviève, vierge. 
S. Tite, S»« Pharaïlde, V. 
S. Télesphore, pape. 
Épipbàiiib ou lbs Rom. 
S'* Mélanie, vierge. 
S** Gudule, vierge. 
S. Marcellin, évéque. 
S. Agathon, pape. 
S. Hygin, pape. 
S. Arcade, martyr. 
S^ Véronique de Milan. 
S. Hilaire, év. de Poit. 
S. Paul, ermite. 
S. Marcel, pape. 
S. Antoine, abbé. 
Ghaire de s. Pierre à R. 
S. Ganut, roi de Danem. 
SS. Fabien et Sébastien. 
S^ Agnès, V. et m. 
SS. Vincent et Anastase. 
Epousailles de la Vierge. 
S. Timotbée, év. d'Epb. 
GoDversion de s. Paul. 
S. Polycarpe, év. et m. 
Sept. S. Jean Ghrysost. 
S. Julien, év. de Guença. 
S. Franc, de Sales, év. 
S^" Martine, v. et mart. 
S Pierre Nolasque. 



Dernier Quartier le 7. 
Non Telle Lune le 14. 
Premier Quartier le il. 
Pleine Lune le 19. 



Février. 



1 V. S. Ignace, év. et mart. 

2 S. PuHiF. on Ghândblbvk. 

3 D. S. Biaise, év. et mart. 

4 L. S. André, S** Jeanne, v. 

5 M. S^ Agathe, vierge et m. 

6 M. S. Amand, S<« Dorothée. 

7 J. S. Romuald, abbé. 

8 V. S. Jean de Matha. 

9 S. S. Gyrille, S** Apolline. 

10 D. S** Scholastique, vierge. 

11 L. S. Séverin, abbé. 

12 M. St« Eulalie, v. et mart. 

13 M. Les Cen(fre«. S^ Euphros. 

14 J. S. Valentin, p. et m. 

15 V. SS. Faustin et Jovite, m. 

16 S. S** Julienne, vierge. 

17 D. SS. Théodule et Julien. 

18 L. S. Siméon, évéque et m. 

19 M. S. Boniface, évéque. 

20 M. Q.-temp», S. Éleuthère. 

21 J. LeBap. PépindeLanden. 
23 V. Q.-temp». G. de s. Pierre. 

23 S. Q.-tempg. S. Pierre Dam. 

24 D. SS. Mathias et Modeste. 

25 L. S^ Walburge, vierge. 

26 M. S^ Adeltrude, abbesse. 

27 M. S. Alexandre, évéque. 

28 J. S. Julien, martyr. 



Dernier Quartier le 6. 
Noavelle Lune le 1t. 
Premier Quartier le tO. 
Pleine Lune le tS. 
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ll«r«. 



1 V. S. Aubin, év. d'Angers. 

1 S. S. Simplice, pape. 

S D. S** Gunégonde, impérat. 

4 L. S. Casimir, roi. 

5 M. S. Théophile. 

^ M. S*" Colette, vierge. 

7 J. S. Thomas d'Aquin. 

8 V. S. Jean de Dieu. 

9 S. S*« Françoise, veuve. 

tO D. Les 40 Mart. de Sébaste. 
11 L. S. Vindicien,év.d'Arras. 
i% M. S. Grégoire le Grand, p. 

13 M. S^ Euphrasie. 

14 J. S^« Mathilde, reine. 

15 V. S. Longin, soldat. 

16 S. S'» Eusébie, vierge. 

17 D. Pa*«ion. S»«Gertrude,ab. 

18 L S. Gabriel, archange. 

19 M. S. Joseph, patr. de la B. 

30 M. S. Wulfran, év. de Sens. 

31 J. S. Benoit, abbé. 

32 V. S. Basile, martyr. 

23 S. S. Victorien, martyr. 

24 D. Hameaux. S. Agapet, év. 
35 L. Amnomcut. S. Humbert. 

26 M. S.Ludger,év.deMunster. 

27 M. S. Rupert,év. deWorm». 

28 J. S. Sixte m, pape. 

39 V. Vend -Saint S. Eustase. 

30 S. S. Véron, abbé. 

31 D. PAQUES. S. Benjamin. 



Dernier Quartier le 7. 
Nouvelle Lnne le 14. 
Premier Quartier le "it 
Pleine Lune le M. 



1 L. 


2 M. 


3 M. 


4 J. 


5 V. 


6 S. 


7 D. 


8 L. 


9 M. 


10 M. 


11 J. 


12 V. 


13 S. 


14 D. 


15 L. 


16 M. 


17 M. 


18 J. 


19 V. 


20 S. 


21 D. 


22 L. 


23 M. 


24 M. 


25 J. 


26 V. 


37 S. 


28 D. 


39 L. 


30 M. 



Avril, 



S. Hugues, év. de Grenob. 
S. François de Paule. 
S. Richard, év. de Chich. 
S. Isidore de Séviile. 
S. Vincent Ferrier. 
S. Célestin, pape. 
S. Albert, ermite. 
S . Perpétue, év. de Tours. 
S*« Waudru, abbesse. 
S. Macaire, évéque. 
S. Léon le Grand, pape. 
SS. Jules 1, p., et Arcade. 
S. Herménégilde, mart. 
S. Justin, martyr. 
SS.Anastasieet Basilisse. 
S. Drogon, erniile. 
S. Anicet,p. et martyr. 
S. Ursmar, év. et abbé. 
S Léon IX, pape. 
S** Agnès, vierge. 
S. Anselme, arehev. 
SS. Soter et Gajus,p. etm. 
S. Georges, martyr. 
S. Fidèle de Si^maring. 
S. Marc, évangéliste. 
SS. Clet et Marcellin, p. 
S. Antinie, évéq. et m. 
S. Vital, martyr. 
S. Pierre de Milan, marU 
. S** Catherine de S., v. 



Dernier Quartier le K. 
Nouvelle Lune le IS. 
Premier Quartier le 10 
Pleine Lune le 18 
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1 H. 


2 J. 


S V. 


♦ S. 


5 D. 


6 L. 


7 M. 


8 M. 


9 J. 


10 V. 


Il S. 


19 D. 


18 L. 


14 M. 


15 M. 


16 J. 


17 V. 


18 S. 


19 D. 


30 L. 


«1 M. 


S2 M. 


93 J. 


94 V. 


96 S. 


96 D. 


97 L. 


98 M. 


99 M. 


30 J. 


34 V. 



Mal. 



SS.PIiil. elJacq.,apôt. 
S. Athanase, évéque. 
Inveniion de la Croix. 
S** Monique^ veuve. 
S. Pie V, pape. 
S. Jean Porte-Latine. 
S. Stanislas, ér. et mârt. 
Apparition de S. Michel. 
ASCENSION. S. Grég. 
S. Antonin, arch. de Flor. 
S> Franc, de Hiéronymo. 
SS. Nérée et Aehillé#, m. 
S. Servais, év. de Tongr. 
S. Pacôme, abbé de Tab. 
S*« Dyniphne, v. et m. 
S. Jean Népomucène, m. 
S. Pascal Baylon. 
S. Venant, martyr. 
PENTECOTE. S. P. Cél. 
S. Bernardin de Sienne. 
S** Itisberge, vierge. 
Q.-temps. S*« Julie, v. 
S. Guibert. 

Q. temps. N. D. Sec. des C. 
Q. tempi. f^.Gréfi VII, p. 
La Trinité. S. Philippe. 
S. Jean 1, pape. 
S. Germain, év. de Paris. 
S. Maxioiin, év. de Tràv. 
La Fftn Dibo. S. Ferdin. 
S*' Pétronille, vierge. 



Dernier Quartipr In (. 
Noavelle Lune le IS. 
Premier Quartier le «0. 
Pleine Lune le S7. 



Juin. 



i S. S. Pampbilf», martyr. 
9 D. SS. Marcellin et Érasme. 

3 L. St« Clotilde, reine. 

4 M. S. Optât, év. de Milève. 

5 M. S. Boniface, év. et mart. 

6 J. S. Norbert, évéque. 

7 V. S. Robert, abbé. 

8 S. S. Méd»rd,év. deNoyon. 

9 D. S. Prime. 

10 L. St<Marguerite,r.d' Ecosse 
il M. S. Barnabe, apôtre. 
19 M. S. Jean de Sahagun. 

13 J. S. Antoine de Padoue. 

14 V. S. Basile le Gr, arche> . 

15 S. SS. Guy et Modeste, m. 

16 D S. Jean -François-Régis 

17 L. S^ Alêne, vierge et mart. 

18 M. SS Marc et Marcellin, m. 

19 M.S^JuliennedeFalconieri. 

90 J. S. Sylvère, pape. 

91 V. S. Louis de Gonzague. 
99 S. S. Paulin, év. de Noie. 

93 D. S<« Marie d'Oignies. 

94 L. Naliv. de S. Jean-Bapt. 

95 M. S. Guillaume, abbé.. 

96 M. SS. Jean et Paul, mart. 

97 J. S. Ladislas, roi de Hong. 

98 V. S. Léon II, pape. 

99 S. SS. PiBnBB BT Paul, ap. 
80 D. S^ Adile, vierge. 



Dernier Quartier le 8. 
NouTelle Lune le 10. 
Premier Quartier le 19. 
Pleine Lune le SS. 



( ») 



Juillet. 



1 L. S. Rombaut, évéque. 

2 M. Visitation de la Vierge. 

3 M. S. Euloge, martyr. 

4 J. S. Théodore, évéque. 

5 V. S. Pierre de Luxemb. 

6 S. S^ Godelive, martyre. 

7 D. S. Willebaud, évéque. 

8 L. SX Elisabeth, r. de Port. 

9 M. SS. Martyrs de Gorcum. 
10 M. Les sept Frères Martyrs, 
il J. S. Pie I, pape. 

IS V. S. Jean Gualbert, abbé. 

13 S. S. Anaclet, pape et m. 

14 D. S. Bonaventure, évéque. 

15 L. S. Henrt, «mp. d'Allem. 

16 M. N.-D. du Mont Garnel. 

17 M. S Alexis, confesseur. 

18 J. S. Camille de Leilys. 

19 V. S. Vincent de Paule. 
SO S. S. Jérôme Émilien. 

21 D. N. Sacr. de Mir. à Brux. 
32 L. Si* Marie-Madeleine. 

23 M. S. Apollinaire, év. de R. 

24 M. S^ Christine, v. et mart. 

25 i. S. Jacques le Majeur, ap. 

26 V. S** Anne, mère delà Vier. 

27 S. S. Pantaléon, martyr. 

28 D. S. Victor, martyr. 

29 L. S^ Marthe, vierge. 

30 M. SS. Abdon et Sennen, m. 

31 M. S. Ignace de Loyola. 



Dernier Quartier le t. 
NoiiTelle Lune le 10. 
Premier Quartier le 18. 
Pleine Lane le tS. 



1 

2 
3 
4 
6 



J. 
V. 

S. 
D. 
L. 



6 M. 

7 M. 

8 J 

9 V. 

10 S. 

11 D. 

12 L. 

13 M. 

14 M. 

15 J. 

16 V. 

17 S. 

18 D. 

19 L. 

20 M. 

21 M. 

22 J. 

23 V. 

24 S. 

25 D. 

26 L. 

27 M. 

28 M. 

29 J. 

30 V. 
81 S. 



Aoàf. 



S. Pierre-ès-Liens. 
S. Alphonse de Liguori. 
Invention de S. Etienne. 
S. Dominique, confess. 
Notre-Dame-aux-Neîges. 
Transfiguration de N. S. 
S. Donat, év. et mart. 
S. Cyriaque, martyr. 
S. Romain, martyr. 
8. Laurent, martyr. 
S. Géry, év. de Cambrai. 
S*« Claire, vierge. 
S. Hippolyte, martyr. 
S. Eusèbe, martyr. 
ASSOMPTION. S.AmW. 
SS. Hyac. et Roch, conf. 
SS. Joachim et Libérât, a. 
S^ Hélène, impératrice. 
SS. Louis Florès, Jules. 
S. Bernard, abbé. 
St« J. -Franc, de ChanUl. 
S. Timothée, martyr. 
S. Philippe Béniti. 
S. Barthélemi, apôtre. 
S. Louis, roi de France. 
S. Zéphirin, pape et m. 
S. Joseph Calasance. 
S. Augustin, év. et doet. 
DécoU. de S. Jean-Bapt. 
S*" Rose de Lima, vierge. 
S. Raymond Nonnat. 



Dernier Quartier le I. 
NouTelle Lune le 9. 
Premier Quartier le 16. 
Pleine Lune le S8 
Dernier Quartier le 50. 
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ideplenibre. 



1 D. 
f L. 

3 M. 

4 H. 

5 J. 

6 V. 

7 S. 

8 D. 

9 L. 

10 M. 

11 M. 

12 J. 

13 V. 

14 S. 

15 D. 

16 L. 

17 M. 

18 M. 

19 J. 

20 V. 

21 S. 

22 D. 

23 L. 

24 M. 

25 M. 

26 J. 

27 V. 

28 S. 

29 D. 

30 L. 



S. Gilles, abbé. 
S. Etienne, roi de Hong. 
S. Remacle, év. de Maest. 
S** Rosalie, vierge. 
S. Laurent Justinien. 
S. Donatien, martyr. 
S** Reine, vierge. 

NlTIVITtf DB LA VlirnCB. 

S. Gorgone, martyr. 
S. Nicolas de Tolentîno. 
SS. Prote et Hyacinthe. 
S. Guy d'Anderlecht. 
S. Ame, év. Sion en Val. 
Exaltation de la Croix. 
S. Nicomède, martyr. 
SS. Corneille et Cyprien. 
S. Lambert, év. de Maest. 
Q.-temps. S. Joseph de G. 
S. Janvier, martyr. 
Q.-temp$, S.Eu8tache,m. 
Q.-iemps. S. Mathieu, ap. 
S. Maurice et ses comp. 
S** Thècle, vierge et m. 
N.-D. de la Merci. 
S. Firmin, év. et martyr. 
S. Cyprien et S** Justine. 
SS. Côme et Damien, m. 
S. Wenceslas, martyr. 
S. Michel, archange. 
S. Jérôme, docteur. 



NonTella La ne le 7. 
Premier Quartier le IB. 
Pleine Lone le Si. 
Dernier Quartier le 19. 



< M. S. Bavon, patr. deGand. 

2 M. S. Léodegaire, évéque. 

3 J. S. Gérard, abbé. 

4 Y. S. François d'Assise. 

5 S. S. Placide, martyr. 

6 D. S. Brunon, confesseur. 

7 L. S. Marc, pape. 

8 M. S*« Brigitte, veuve. 

9 M. S- Denis et ses comp., m. 

10 J. S. François de Borgia. 

11 V. S. Gommaire, p. de Lier. 

12 S. S. Wilfrid, év. éTToïk. 

13 D. S. Edouard, roi d'Angl. 

14 L. S. Calixte, pape et mart. 

15 M. S^ Thérèse, vierge. 

16 M. S. Mummolin, évéque. 

17 J. S*« Hedwige, veuve. 

18 V. S. Luc , évangéliste. 

19 S. S. Pierre d'Alcantara. 

20 D. S. Jean de Kenti. 

21 L. S^ Ursule et ses comp. m. 

22 M. S. Mellon, évéque. 

23 M. S. Jean de Capistran. 

24 J. S. Raphaël, archange. 

25 V. SS. Crépin et Grépinien. 

26 S. S. Évariste, pape et m. 

27 D. S.Frumence^ap.derEth. 

28 L. SS. Simon et Jude, apôt. 

29 M. S** Ermelinde, vierge. 

30 M. S. Foillan, martyr. 

31 J. S. Quentin, martyr. 



Nouvelle Lune le 7. 
Premier Quartier le U. 
Pleine Laoe le M. 
Dernier Quartier le t9. 
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Woveinbrr. 



1 V. TOUSSAINT. 

fi S. Les Trépoiêéê. 

3 D. S. Hubert, év. de Liège. 

4 L. S. Charles Borromée, ér. 
K M. S. Zacharie,S« Elisabeth. 

6 M. S. Winoc, abbé. 

7 J. S. Willebrord, év. d'Ut. 

8 Y. S. Godefroi, év. d'Am. 

9 S. Déd.del'égLduSHuv.àR. 

10 D. S. André Avellin. 

1 1 L. S. Martin, év. de Tours. 
13 M. S. Liévin, év. et mart. 
18 M. S. Stanislas Kostka. 

U J. S. Albéric,év.d'Utrecht. 

15 V. S. Léopold, confesseur. 

16 S. S. Edmond, archevêque. 

17 D. S. Grégoire Thaumatur. 

18 L. Déd.desSS.Pier.etPaul. 

19 M. St« Elisabeth de Thuring. 
fiO M. S. Félix de Valois. 

fil J. Présentât, de la Vierge. 
fifi V. S*« Cécile, vierge et mar. 
fis S. S. Clément I, pape et m. 
fi4 D. S. Jean de la Croix. 
Î5 L. S** Catherine, v. el m. 
86 M. S. Albert de Louv., év. 
fi7 M. S. Acaire, évéque. 
28 J. S. Rufe, martyr. 
fi9 V. S. Saturnin, martyr. 
30 S. S. André, apôtre. 



Nouvelle Lune le 5. 
Premier Quartier le If. 
Pleine Lune le fO. 
Dernier Quartier le 18. 



1 D. 
9 L. 
3 M. 



i 
5 
6 

7 



M. 
J. 
V. 
S. 

8 D. 

9 L. 
10 M. 
li M. 
13 J. 

13 V. 

14 S. 

15 D. 

16 L. 

17 M. 

18 M. 

19 J.. 

20 V. 
31 S. 

22 D. 

23 L. 

24 M. 

25 M. 

26 J. 

27 V. 

28 S. 

29 D. 

30 L. 

31 M. 



nec«ii»bre. 



Avent. S. Éloi,év. d«N. 
S** Bibienne, v. et m. 
S. François -Xavier. 
S** Barbe, martyre. 
S. Sabbas, abbé. 
S. Nicolas, év. de Myre. 
S. Ambroise, év. et doct. 

CoNCBPTIOn DK LA VllEGB. 

s** Léocadie, v. et mart. 

S. Melchiade, p. et m. 

S. Damase, pape. 

S. Valéry, abbé en Pic. 

S^" Lucie, vierge et m. 

S. Nicaise, évéque. 

S. Adon, arch. de Vienne. 

S. Ëusèbe, évéque. 

S»« Begge, vierge. 

Q.-iemps. Expect. de la V. 

S. Némésion, martyr. 

Q.-temps. S. Pbilogone. 

Q. -temps. S. Thomas, ap. 

S. Hungère, év. d^Utr. 

S** Victoire, vierge et m. 

S. Lucien. 

NOËL. 

S. Etienne, premier m. 

S. Jean, apôt. et évang. 

SS. Innocents. 

S. Thomas de Cantorb. 

S. Sabin, évéq. et mart. 

S. Sylvestre, pape. 



Nouvelle Lune le 0. 
Premier Quartier le If. 
Pleine Lune le If- 
Dernier Quartier le 27. 



(Il) 



CALENDRIER DE L'ACADEMIE. 



fanvùr. — Élection du Directeur dins chacune des trois Classes. 

Election des membres, correspondants et associés dans 
la Classe des Beaux- Arts. 

Programme du Concours annuel de la Classe des 
Beaux-Arts pour 1909. 

Questions pour le programme du Concours annuel de la 
Classe des Sciences, pour 1908. 

Élection des jurys : de la 8* période pour le Prix Goh- 
trelle: de la 3« période pour le Prix Théophile 
Gluge: de la 2<>« période pour le Prix Emile de 
Laveleye et pour la i»"» période du XIV» Concours 
pour les Prix De Keyn. 

Choix d'une lecture pour la séance publique de la Classe 
des Lettres et des Sciences morales et politiques. 

Février. — Adoption du programme du Concours annuel de la 
Classe des Sciences , pour 1908. 

Mars. — Le 21 de ce mois expire le délai pour la remise des 

ouvrages destinés à la 3* période pour le Prix 
Bergmann. 
Réunion des Sections de la Classe des Lettres et des 
Sciences fnorales et politiques pour la présentation 
des candidats aux places vacantes. 

Réunion de la Commission administrative pour la 
reddition des comptes. 

Avril, — Réunion des Commissions spéciales des finances pour 

l'examen et l'approbation des comptes. 

Lecture des rapports sur les Concours : Classe des 
Lettres et des Sciences morales et politiques (Con- 
cours annuel de 1907); Prix De Keyn (XI V" Con- 
cours, !»■• période); Prix Gantrelle (8« période); 
Prix de Laveleye (a« période). 

Exposé des titres des candidats aux places vacantes 
dans la Classe des Lettres et des Sciences fnorales 
et politiques. Eventuellement, propositions de candi- 
datures nouvelles. 

Réunion des Sections de la Classe des Sciences pour la 
présentation des candidas aux places vacantes. 
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Mat. — Élection des membres, associés et correspondants dans 

U Classe des Lettres et des Sciences morales et 
antiques. 

Exposé des titres des candidats aux places vacantes 
dans la Classe des Sciences. Bventuellemen^ propo- 
sitions de candidatures nouvelles. 

Réunion des Sections de la Classe des Beaux- Arts pour 
la présentation des candidats aux places vacantes. 

Élection, par chaque Classe, de son délégué auprès 
de la Commission administrative de l'Académie. 

Séance générale des trois Classes pour régler leurs inté- 
rêts communs. 

Séance publique de la Classe des Lettres et des' 
Sciences morales et politiqius : distribution des 
récompenses. 

Le 3x de ce mois expire le délai pour la remise des 
manuscrits destinés au Concours littéraire ouvert par 
la Classe des Beaux- Arts, 

Juin. — Élection des membres, correspondants et associés dans 

la Classe des Sciences. 

Exposé des titres des candidats aux places vacantes 
dans la Classe des Beaux-Arts, Eventuellement, 
propositions de candidatures nouvelles. 

Désignation par la Classe des Lettres et des Sciences 
morales et politiques des questions à maintenir au 
programme du Concours annuel ; désignation des ma- 
tières sur lesquelles porteront les questions nouvelles 
et nomination pour chacune de celles-ci d'un Comité 
de trois membres chargé de présenter trois sujets. 

Désignation des commissaires chargés d'examiner les 
manuscrits reçus pour le Concours littéraire de la 
Classe des Beaux-Arts, 

Le 3o de ce mois expire le délai pour la participation 
au Concours pour le Prix Charles Lemaire, 

Juillet, — Rapport des Commissions de la Classe des Lettres et 
des Scisnces morales et politiques sur les sujets à 
mettre au Concours ; détermination des prix et rédac- 
tion définitive du programme annuel. 

Élection des membres, correspondants et associés dans 
la Classe des Beaux^Arts. 

Le 3z de ce mois expire le délai pour la remise des 
manuscrits destinés au Concours annuel de U Classe 
des Sciences, 
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A^4it. -~ Désignation des commissaires chargés d'examiner les 

manuscrits reçus pour le Concours annuel de la Classa 
des Sciencgs. 

Choix d'une lecture pour la séance publique de la 
Classe des Sciences. 

Les vacances, pour chaque Classe, commencent après 
les séances respectives. 

Septendtre. — Les sujets d'art appliqué mis au Concours par la Classe 
des Beaux-Arts doivent être remis avant le %•* octo- 
bre. 

Fin des vacances le 3o. 

Octobre. — Réunion des Sections de la Classe des Sciences et de 
la Classe des Lettres et des Sciences morales et poli- 
tiques pour la présentation de^ candidats aux places 
vacantes dans chacune de ces Classes. 

Rappel aux membres et aux correspondants de la 
Classe des Lettres et des Sciences morales et Poli- 
tiques au sujet des lectures à faire pendant l'année. 

Jugement du Concours annuel de la Classe des Beaux- 
Arts (partie littéraire et sujets d'art appliqué). 

Dernier dimanche du mois. Séance publique de la 
Classe des Beaux-Arts : distribution des récom- 
penses (»). 

Le 3i de ce mois expire le délai pour la remise des 
manuscrits destinés au Concours annuel de la Classe 
des Lettres et des Sciences morales et politiques ; 
à la 7« période du Prix de Stassart pour Vhistoire 
national, et à la 4* période du Prix de Saint-Génois. 

I^avembre. — Éventuellement, propositions de candidatures nouvelles 
pour les places vacantes dans la Classe des Sciences. 

Exposé des titres des candidats aux places vacantes 
dans la Classe des Lettres et des Sciences ptorales 
et politiques. Eventuellement, propositions de candi- 
datures nouvelles. 

Réunion des Sections de la Classe des BeauX'Arts 
pour la présentation des candidats aux places va- 
cantes. 

(*) Lors des années du grand Concours bisannuel de composition 
musicale, cette séance a lieu le dernier dimanche de novembre* 
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Novembre. — Désignation de commissaires pour l'examen des. ma- 
nuscrits reçus pour le Concours annuel de la Claste 
des Lettres et des Sciences morales et politiques^ 

Désignation par la Classé des Beaux- Arts des matières 
du Concours annuel; formation des Commissions 
chargées de composer le programme. (Voir art. z3 
du Règlement.) 

Décembre. — Nomination des Commissions spéciales des finances 
pour chaque Classe. 

Exposé des titres des candidats aux places vacantes 
dans la Classe des Sciences. 

Élections des membres, correspondants et associés dans 
la Classe des Sciences et dans la Classe des Lettres 
et des Sciences tnoraUs et politiques. 

Exposé des titres des candidats aux places vacantes 
dans la Classe des Beaux-Arts. Eventuellement, 
propositions de candidatures nouvelles. 

Jugement du Concours annuel de la Classe des Sciences. 

Séance publique de la Classe des Sciences: distribution 
des récompenses. 

Réunion de la Commission administrative pour arrêter 
le Budget. 

Le 3x de ce mois expire le délai pour la remise des tra- 
vaux destinés à la a<>* période du XIV* Concours pour 
les Prix De Keyn; à la g» période pour le Prix 
Adelson Castiau; à la 4* période du Prix Edouard 
Mailly : et A la f» période du Prix Charles 
Duvivier. 
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FRANCHlIii: DE PORT (1). 



Art. l•^ Notre Ministre de l'Intérieur est au- 
torisé à correspondre en franchise de port, 

(1) Accordée par arrêté royal du 21 décembre 1841. 

N, B. Pour que les envois parviennent avec la franchise 
de port, il est indispensable que les lettres, papiers ou 
livres soient mis sous bandes croisées à V adresse du secré- 
taire perpétuel et contresignées par Le membre, correspon- 
dant ou associé, qui fait l^ envoi. De plus, les envois 
doivent être déposés au bureau de la poste; l'exemption 
n'est pas admise pour les papiers qui seraient simplement 
jetés dans la boîte aux lettres, La largeur des bandes est 
fixée au tiers de la surface des lettres. Les documents 
de grand format, manuscrits de mémoires, etc., peuvent 
être placés sous bandes croisées dont Tune couvre en 
largeur toute la surface de l'envoi, et l'autre la moitié de 
celle-ci ; ces envois peuvent être entourés d'une corde. 
Tout envoi qui ne satisferait pas à ces conditions, sera 
taxé au double de la taxe officielle d'expédition. 
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SOUS enveloppe fermée, avec le bureau de l'Aca- 
démie des sciences et belles-^lettres de Bruxelles, 
et les membres de ce corps, individuellement. 

Art. 2. La franchise est également attribuée à 
la correspondance sous bandes et contre-seing 
que l'Académie et son secrétaire perpétuel doivent 
échanger avec chacun de ses membres. 

Art. 3. Le contre-seing de l'Académie en nom 
collectif sera exercé, soit par le Président, soit 
par le Secrétaire perpétuel délégué à cet effet. 



Modèle : 



1 


1 1 


\ 


Monsieur le Secrétaire perpétuel 


\ 


de l'Académie royale des Sciences, des Lettres 


i\ 


et des Beaux- Arts de Belgique, 


\\ 


(AU PALAIS DKS ACADÉMIES) 


«> 


l à BRUXELLES. 


f 


1 1 
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ADRESSES DES MEMBRES, 

DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS HABITANT 

LA BELGIQUE. 



ÂGKER (Ernest), chaussée de Gharleroi, 94» à Saint-GiUes. 

Bamg (W.), rue des Récollels, 18, à Louvain. 

Beernaert (Aug.), rue d'Arlon, il, à Bruxelles. 

Blockx (Jan), avenue du Commerce, 80, à Anvers. 

BORMANS (Stanislas), rue Porteur, 19, à Liège. 

Brants (Victor), Marcbé-aux-Grains, 9, à Louvain. 

Brunfaut (J.), chaussée de Gbarieroi, ^228, k S^Gilles lez-Bruxelles. 

Gesâro (Giuseppe), à Cheratte (Liège). 

Glads (Emile), à Astene (Flandre orientale). 

GOURTENS (Frans), rue du Cndran, 28, à Saint-Josse-ten-Noode. 

GuMONT (Franz), rue Montoyer, 75, à Bruxelles. 

Danse (Auguste), rue J.-B. Labarre. 18, à Uccle. 

DE BoRCHGRAVE (le barou Ém.), rue de Berlin, 25, à Ixelles, et à 

Vienne, Albrecbtgasse (Autriche). 
DE Chestret dë Hanëffe (Le baron Jules], rue des Augustins, 31, 

à Liège. 
De Greef (Guillaume), rue Emile Banning, 86, à IxelleSw 
De Groot (Guillaume), avenue Louise, 484, à Bruxelles. 
De Heen (P.), rue Monolphe, 9, à Liège. 
Delagre (Maurice), boulevard du Fort, 16, à Gand. 
de Lalaing (le comte Jacques), rue Ducale, 48, à Bruxelles. 
de la Vallée Poussin (Ch.-J.), rue Lèopold, 38, à Louvain. 
Demodlin (Alphonse), rue de la Vallée, 79, à Gand. 
Denis (Hector), rue de la Croix, :^, à IxelIcs. 
Derutts (Jacques), rue Sainte-Marie, 5, à Liège. 
Descamps (le baron Ed.), rue de Namur, 99, à Louvain. 
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De Smedt (Ch.), au Collège Saint-Michf 1, boulevnrd Militaire, 775, 
à Etterbeek. 

De Yriendt (Juliaan), rue des Fagots, 39, à Anvers. 

Discailles (Em.), avenue Louise, 493, à Bruxelles; rue de Flan- 
dre, 35, à Gand. 

Dupont (Éd.), villa du Lac^ à Boiisfort. 

Durand (Théophile), rue Albert De Latour, i'8, à Schaerbeek. 

DuYiviER (Ch.), place de l'industrie, 26, à Bruxelles. 

FÉTIS (Éd.), rue Bodenbroeck, 35, à Bruxelles. 

Fraipont (J.), Mont-S^-Martin, .85, à Liège. 

Francotte (Benri), rue Lebeau, i, à Liège. 

Francotte (Ch.-J.), rue Gillon, 72, à Saint- Josse-ten-Noode. 

Frédéric (Léon), chaussée d'Haecht, 308, à Scliaerbeek. 

Fredericq (Léon), rue de Pitteurs, 20, à Liège. 

Fredericq (Paul), rue des Boutiques, 9, à Gand. 

Geyaert (A.), place du Petit-Sablon, dS, à Bruxelles. 

GiLKiNET (Alfr.), rue Renkiu, d5, à Liège. 

Giron (Alfr.), rue Goffart, dO, à Ixelles. 

GOBLET d'Alviëlla (le comte E.), rue Faider, dO, ù Saint-Gilles. 

GOSSABT (Ernest), à La Hulpe. 

Gravis (A.), rue Fuscb, 33, à Liégr. 

Henry (L.), rue du Manège, 3, à Louvain. 

Herhans (Charles), avenue Louise, 390, à Bruxelles. 

HURERTI (Gustave), avenue Rogier, 30, à Schaerbeek. 

Hymans (H.), rue des Deux- Églises, 15, à Bruxelles. 
-Janlet (Ém.), rue de la Concorde, 58, à Ixelles. 
JORISSEN (A.), rue Sur-la-Fontaine, 106, à Liège. 
Khnopff (Fernande avenue des Courses, 41, à Bruxelles. 
KuRTH (G.), à Asche (Brabant). 
Lagrange (Ch.), rue Sans-Souci, 43, à Ixelles. 
Làubeaux (Jef), avenue Brugmann, 49, à Saint-Gilles. 
Lameere (Auguste), avenue du Haut^Pont, dO, à Ixelles. 
Lameere (Jules-P.-A.), rue de Naples, 45, à I\elle<. 
LamoriniÈRE (i.-P.-J.), rue de la Piovince, IGH, a Anvers. 



• • 
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Lânt (Tb.), rue des Moutons, 153, à Louvain. 

Lancaster (Albert), avenue finigmann, 297, à Uccle. 

Lauwers (François), rue Général Van Merlen, 33, à Anvers. 

Leclercq (Jules), rue de la Loi, 89, à Bruxelles. 

Lenadi (Louis), cbaussée de VJeurgat, 276, à Izelles. 

Le Paige (G.), à l'Obsertatoire de Liège. 

LOHEST (Max.), Mont-Siint-Martin, 49^^ à Liège. 

Malaise (C), rue Latérale, à Gembloux. 

Mansion (P.), quai des Dominicains, 6, à Gand. 

Maquet (Henri), rue du Trône, 20, à Bruxelles. 

Marchal (lecliev.Edm.), rue de la Poste, 68, à S'-Josse-ten-Noode. 

Masius (Y.), rue Beeckman, i4, à Liège. 

Massart (Jean), rue Albert De Latour, 44, ^ Schaerbeek. 

Massau (Junius), avenue des Arts, 43, à Gand. 

Mathieu (Emile), rue Haut-Port, 56, à Gand. 

Mellert (Xavier), rue Mellery, 80, à Laeken. 

Mercier (Désiré), au Palais de l'Arehevéché, à Maiines. 

Mesdach de ter Kiele (Cb.), rue Montoyer, 5, à Bruxelles. 

MONGHAMP (Georges), rue de TÉvêobè, 12, à Liège. 

Mourlon (M.), rue Belliard, 107, à Bruxelles. 

Neuberg (J.), rue de Sclessin, 6, à Liège. 

Mts (Em.), rue Saint-Jean, 30, à Bruxelles. 

Pelseneer (Paul), boulevard Lèopold, 53, à Qand. 

PiRENNE (Henri), rue Neuve-Samt- Pierre, 132, à Gand. 

Plateau (Félix), chaussée de Courlrai, 148, à Gand. 

Prins (Adolphe), rue Souveraine, 69, à ixelles. 

Radoux (J.-Th.), boulevard Piercot, 29, à Liège. 

ROBiE(J.), chaussée de Gharleroi, 147, à S^Gilles. 

ROLIN (Albèric), rue Savaen, 11, à Gand. 

RooSES (Max.), rue de la Province (Nord), 83, à Anvers. . 

Rousseau (Victor), avenue Van Volxem, 173, à Forest (iiruxelles;. 

Butot (A.), ruii de la Loi, 177, à Bruxelles. 

Smits (Eugène), rue de la Constitution, 7, à Schaerbeek. 

SOLVAY (Lucien), rue Scailquin, 12, à S^Josse-ten-Noode. 
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Spring (Walthère), rue Beeckmaa, 38, à Liège. 

Stecher (J.), quai Fragnée, 36, à Liège. 

SwARTS (Frédéric), rue Guillaume i ell, "li, à Gand 

Târdieu (Cb.), rue de la Tulipe, 38, à ixeiles. 

Terbt (F.), rue des Bogards,96, à Louvain. 

Thomas (Paul), rue Plateau, 41, à Gand. 

TlNEL (Edgar), boulevard S^Catherine, % à Malines. 

Van Bambeke (Cb.), rue Haute, 7, à Gand. 

Van Beneden (Éd.), quai des Pêcheurs. 50, à Liège. 

Van den Eeden, rue d'Eugbien, 20, à Mons. 

YANDER Haeghen (F.), Fossé d'Othon, % à Gand. 

Van der Mensbrugghe (G.), Coupure (rive gauche), 131, à Gand. 

Van der Stappen (Cb.j, avenue de la Joyeuse-Entrée, 15, à Bruxelles. 

VAN DoYSii: (Flor.), rue Laurent Delvaux, 4, à Gand. 

Vanlair (C.), boulevard (rAvroy,53, à Liège. 

Vauthier (Maurice), place de Jemblinne deMeux, 1,à Schaerbeek. 

Vercoullie (J.), rue aux Draps, 21, à Gand. 

ViNÇOTTE (Thomas), rue de la Consolation, dOl, à Schaerheek. 

Waltzing (J.-P.), rue du Parc, 9, à Liège. 

Wauters (A.-J.), rue Paul Lauicrs, 71, à Ixetles. 

Wauters (Emile), rue Souveraine, 83, à Ixelles. 

Waxweiler (Ém.), avenue de la Couronne, \^% à Ixelles. 

Willem (Victor), rue Willems, 8, à Gand. 

WiLLEMS (Alphonse), chaussée d'Haecht, 84, à Schaerbeek. 

WiLMOTTE (Maurice), rue Raikem, 22, à Liège. 

Winders (Jacques), rue du Péage, 85, à Anvers. 



PERSONNEL DU SECRETARIAT : 

i 
Rauys (N.), chej de bureau, rue des Patriotes, 6, à Bruxelles (N.-Ë.1. | 

Meirssghaut (Pol), tous-chef de bureau, rue Potagère, S2, à Saiut- | 

Josse-ten-Noode. 

ToRAC(H.), huissier de i^'' clause, avenue Beckers, 43, à Etterbeek. 

TORAG (L.), huissier, rue du Viaduc, 61, à Ixelles. 



LISTE DES 9Wnm\ESy 

DES CORRESPONDANTS ET DES ASSOCIÉS DE i/ACADÉMIE. 

(!• Janvier I1I09.) 



LE ROI, PROTECTEUR. 



Président de l'Académie pour 4907 : Discâillës (Ern.). 
Secrétaire perpétuel de l'Académie : Je chev. Marchal (Ëdm.). 



COMMISSION ADMINISTRATIVE POUR 1907. 

Le directeur de la Classe des Sciences, Le Paige (C). 

» » des Lettres, Discailles (Ern.). 

» » des Beaux'Arts, Winders (J.). 

Le Secrétaire perpétuel, Marchal (le clicv. Edm.) 
Le délégué de la Classe des Sciences, N . . . 

» » des Lettres, Mesdach Dis TER KiELE (Ch.). 

» des. Beaux- Arts, FÉTis 'Éd.). 
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CLiAIIIIIC DKtl «ClKlVCBa* 

Le Paige, C, directeur pour 1907. 
Marchal, le chev. Edm., secrétaire perpétuel. 



30 MEMBRES. 



lion des Seieacos OBatliéHUkClqoea ot physiques* 



(15 membres.) 



Van der Mensbrugghe, Gustaye-L., ^ 0. 

à Gand 

Spring, Walthère-V., )gc 0. ; à Liège. . 
Henry, Louis, ^ C. ; à Louvain . . . 
Mansion, Paul, g^C; àGand. . . . 
De Heen, Pierre- J.- F., ^ ; à Liège . . 
LE Paige, Constantin-M.-M.-H.-J., ^ 0. 

à Liège 

Marghal, le chev. Edm., % 0.; à Saint 

Josse-ien-Noodd 

Terbt, François- J.-Gh., ]^; à Louvain . 
Lagrange, Charles-H., ]£; à Ixelles . 
Derutts, Jacques- J.-G., ^; à Liège 
Nedberg, J.-B., % 0. ; à Liège. . 
LàNGASTER, Albert-fi., ®; à Uccle 
JoaisSEN, Armand- J.-J., %; à Liège 
Delacre, Maurice; à Gand . . . 
Cesâro, Giuseppe-R.-P.; à Cheratte 



Élulei4décem.i88:^. 

— i5 dècem. 1884. 

— 15 décem. 1886. 

— 15 décem. 1887. 

— 14 décem. 1888. 

— 15 décem. 1890. 

— 5 mai 1891. 

— 15 décem. 1891. 

— 15 décem. 1891. 

— 15 décem. 1892. 

— 15 décem. 1897. 

— 15 décem. 1897. 
-r- 15 décem. 1903. 

— 3 juin 1905. 

— 14 décem. 1906. 



( 2- ) 



stion d*s Neleaeas naCnrallen (15 membres). 



Dupont, Edouard- F., ® C; à Boitsfort. 
Van Beneden, Edouard, % C. ; à Liège. 
Malaise, Constantin-H.-G.-L., % 0.; à 

Gembloux 

Plateau, Félix-A.-J., ® 0.; à Gand . 
Van BAHBEKE,Cbarles-E.-M.,%0.; à Gand 
GiLKiNET, Alfred- Charles, ® ; à Liège. 
MouRLON, Michel- J.-F., ]gc 0.; à Bruxelles 
Fredericq, Léon, ^; à Liège . . . 
Masius, J.-B.-N.-Voltaire, ^ G. ; à Liège 
Vamlair, Constant.- F., ^ 0.; à Liège . 
Fraipont, Julien- J.-J., ^; à Liège. . . 
Francotte, Ch.-J., g[; à S*-Josse-t-Noode 

Pelseneer, Paul;à Gand 

Gratis, Â.,^; à Liège 

Lameere, Auguste, ^; à Ixelles. . . 



Élulelëdécem. 1869. 

— 46 dècem. 4872. 

— 45 dècem 1873. 

— 45 dècem. 4874. 

— 45 dècem. 4879. 

— 46 dècem. 1880. 

— 45 dècem. 4886. 

— 44 dècem. 4894. 

— 45 dècem 1896. 

— 46 dècem. 1899. 

— 46 dècem. 4904 

— 45 dècem. 1003. 

— 45 dècem. 1903. 
■ — 45 dècem. 1905. 

— 2 juin 4906. 



correspondants (10 au plus). 
•eetloa émm ««iencea flMitliéma(l««ea et phyvlqnes. 

DE LA Vallée Poussin, Ch.-J.; à Louvain . Élu le 45 dècem. 4898. 
Nassau, Junius, ]g[ 0. ; à Gand .... — 45 dècem. 4902. 

SwARTS, Frédéric; à Gand — 4 juin 4îH)4. 

Demoulin, Alphonse; à Gand — 15 dècem. 4905. 

N 

Section ûm» 0eieBces •«(■relies. 

DUBAND, Théophile, ^; à Schaerbeek . . Élu le 4 juin 4904. 

LOHEST, Max.; à Liège — 4 juin 4904. 

Massart, Jean; à Schaerbeek — 4 juin 4904. 

RuTOT, Aimé-Louis, ®:; à Bruxelles. . . — 2 juin 4906. 
Willem, Victor; à Gand — 44 dècem. 4906. 
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«SO ASSOCIÉS. 



(S5 associés.) 

Kelvin (lord) [William Thomson], ® G.; à 
Glasgow Éla le 16 décem. 4878. 

SCHIAPARELLI, Jean -Virginius; à Milan. . — 15 décem. 4879. 

Thomsen, Jules; k Copenhague .... — 15 décem. 1887. 

Berthelot, Marcel.-P.-E.. ® G. G.; à Paris — 16 décem. 1889. 

YON Baeter, Adolphe ; à Munich. ... — 15 décem. 1890. 

Newcomb, Simon; à Washington .... — 15 décem. 1891. 

Van DER WAALS,Jean-D.; à Amsterdam. . — 15 décem. 1891. 

Foerster, Guillaume; à Berlin .... — 15 décem. 1892. 

OuiNCKE, George-H.; à Heidelberg ... — 14 décem. 1894. 

VAN *T HOFF, Jacques-Henri; à Berlin . . — 14 décem. 4894. 

Gannizzaro, Stanislas; à Rome . . . • ~ 13 décem. 1895. 

MkNDELÉEFF, Dmitri-Ivanowitch; à Saint- 
Pétersbourg — 15 décem. 4896. 

Janssen, Pierre -Jules-Gésar; à Paris . . — 45 décem. 4896. 

Klein, Félix j à GŒttingue — 45 décem. 4897. 

MoissAN, Henri; à Paris — 46 décem. 1899. 

Jordan, M.-E.-Gamille; à Paris — 46 décem. 1899. 

MiTTAG-LEFFLER,Magnus-Gu8tave; à Djar^ 

shoIm-Stockholm — 16 décem. 4904. 

DuHEM, Pierre-Maurice-Marie; à Bordeaux. — 45 décem. 4902. 

PoiNCARÉ, Jules- Henri; à Paris .... — 45 décem. 4902. 

Darwin, Sir George-Howard; à Cam- 
bridge (Angleterre) — 6 juin 4903. 

Segbb, Corrado;à Turin — 45 déeem. 4968. 

Lenabd, Philippe; à Kiel — 4 juin 4904« 

Van de Sande Bakhuysen ; à Leyde ... — 45 déeem.. 4itt5é 

Le Bon, Gustave; à Paris — 45 déctm. 4905. 

Dabboux, Jean-Gaston; à Paris .... — 44 déeemu 4906^ 
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iveilM (S5 associés). 



HoOKER, Sir Jos.-Dalton; The camp, Sun- 

uingdale, Berkshire (Angleterre) . . . Élu le d6 décem. i872. 

GossELET, Jules-Aug.-Alcx., ^ ; à Lille . — 15 décem. 4876. 

Gaudrt, Jean- Albert, ® 0. ; à Paris. . . — 16 décem. 1889 

ENGKLMANN,Th.-W.; à Berlin — 15 décem. 1893. 

SuESS, Edouard; à Vienne — 14 décem. 1894. 

Strasburger, Edouard, % 0.; à Bonn. . — 13 décem. 1895. 

Geikie, Sir Archibald; à Londres ... — 13 décem. 1895. 

Treub, Mdchior; à Buitenzorg (Batavia) . — 15 décem. 1896. 

Haeckel, Em.-Henri; à léna — 15 décem. 1897. 

Chauveau, J.-B.-Aug. ; à Paris . . . , — 15 décem. 1897. 

PPEFFER,WilheIm; à Leipzig — i5 décem. 4897. 

deLapparent, A.-A.;àParis — 15 décem. 1897. 

Lankester, Edwin Ray; à Londres ... — 15 décem. 1898. 

Karpinsky, Alexandre; à S»-Pétersbourg . — 15 décem. 1898. 

MuRRAT, Sir John; à Edimbourg .... — 16 décem. 1899. 

MADPAS,E.;à Alger — 16 décem. 1899. 

GiABD, Alfred,®; à Paris — 16 décem. 190!. 

PflQger, Édouard-Fred.-Wilhelm; à Bonn. — 15 décem. 1902. 

Roux, Wilhelm; à Halle-s/S — 15 décem. 1903. 

LÉVY, Auguste-Michel; à Paris . . . . _ 15 décem. 19a3. 

TON Koenen, Adolphe; à Gotlingen . . . — 4 juin 1904. 

De Vries, Hugo; à Amsterdam .... — 15 décem. 1904. 

METCHNiKOrr, Elle; à Paris — 3 juin 1905. 

KOCH, Robert ; à Berlin — 15 décem. 1905. 

BOTSCHLT, Otto;à Heidelberg — 2 juin 1906. 



(96) 



CL.ASSK DKS ■«RTTRKf» BT DKM MCIRKOKS HOnALIII 

HT FOLITIQCKS. 

DiSGAiLLES, Ern., directeur pour 1907. 
Marchal, le cher. Edm., secrétaire perpétuel. 



••etioa d*Hls(air« et d»a Lettres. 

(15 membres.) 

BORMANS, Stanislas, % C; à Liège. . . .. Élu le 5 mai 1879. 

Stecher, Jean-A., ^ C; à Liège .... — 9 mai 1881. 
VANDER Haeghen, Ferdinand-F.-E., ® C; 

à Gand -- 4maii891. 

Marchal, le chev. Edm., ® 0.; à Saint- 

Josse-ten-Noode — 3 mai 1891. 

DE Chestret de Haneffe, le b«n J.-K.-M.- 

Jules, ^; à Liège — 8 mai 1893. 

Fredericq, Paul, ^; à Garni — 7 mai 1894. 

KURTH, Godefroid, ^ 0. ; à Assche ( Brabant). — 7 mai 1894. 

Thomas, Paul-L.-D., ® 0.; à Gand. ... — 10 mai 1897 

Discailles, Ernest- Ch.-J., ® 0.; à Gand. . — 10 mai 1897. 

De Smedt, Charles, ]®; à Etterbeek ... — 7 mai 1900. 

Willems, Alphonse, ^ 0.; à Bruxelles . . — 7 mai 190U. 

Leclercq, Jules, j^ ; à Bruxelles .... — 5 mai 1902. 

WiLMOTTE, Maurice; à Liège — 5 mai 1902. 

PiRENNE, Henri, ^; à Gand — 4 mai 1903. 

N 

■eetloa des Meleeeee memlea et pollti^wea. 

(15 membres.) 

DE BORCHGRAVE, le baron Émile-J.-Y.-M., 
a G. 0.; à Vienne Élu le 12 mai 1873 
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Laxt Tbomas-J.,]S[G.;ii Louvain . . . Élu le 8 iDaH881 
GoBLET d'Alviella, Ic comte Eugène-K.-A., 

% C; à Saint-GiUes (Bnuellesj .... — 5 mai 1890. 

Fpins, Adolphe, % G.; à Ixelles .... — 4 mai 4891. 

Giron, Alfred, % G. 0.; à Ixelles .... — 9 mai 1893. 
Mesdach de ter Kiele, Gh.-Jeaii, ® G. 0. ; 

à Bruxelles — 6 mai 1895. 

Denis, Hector, à Ixelles , . — 6 mai 1895. 

DESCAMP.S, le baron Édouard-E.-F., ]£ 0.; à 

Louvain — 11 mai 1896. 

MONCHAMP, George-M.-M.-J., ]g[; à Liège. . — 11 mai 1896. 

DuviYiER, Charles A., % 0.; à Bruxelles . . — 9 mai 1898. 

Brants, Victor- L.-J.-L., % 0. ; à Louvain . — 8 mai 1899. 

Beernaebt, Aug.-M.-J., ^ G. G. ; à Bruxelles. — 8 mai 1899. 

Nys, Ernest, )g 0.; à Bruxelles — 5 mai i902. 

Mercier, Désiré, ^ 0.; à Malines .... — 5 mai 1902. 

N 

CORRESPONDANTS (10 au plus). 



«•etiaa d*Hla«olr« at 4«« ■.«tti 



•• 



GossART, Ernest, ^; à La Hulpe . . . . Élu le 9 mai 1898. 

GuNONT, Fraoz-Valérie-Marie, ^ ; à Bruxelles. — 1 déc. 1901 

Vercobllie, J., ^; à Gand — Idée. 1902. 

Waltzing, J.-P. ; à Liège — 7 déc. 1908. 

Francotte, Henri, ^; à Liège — 5 déc. 1904. 

9eetioa des Seleaeaa otarales et palitlqnes. 

L\MEERE, JaIes-P.-A.Y^G.;àIxelIes. . . Élu le 4 déc. 1899. 

ROLIN, Albéric, ^;àGand — 6 mai 1901. 

Vauthier, Maurice, ® ; à Schaerbeek ... — 6 mai 1901. 

Waxweiler, Emile; |i ixelles — 1 déc. 1902. 

De Greef Guillaume; à Ixelles ...... ^ 1 déc. 1902. 

5 
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Seetia 



a*Hlatolre et d«« Mjmttrmm, 



(iS associés.) 



D'ÂNTAS, le chev. Martins, ^ G. C; à Rome. Éla 

Delisle, Léopold-Victor; à Paris . ... — 

BOHL, Joan, }g:; à Amsterdam — 

Bréal, Michel-Jales-Âlfred; à Paris . . — 
SULLT Prudhomme, René-François-Ârm<> ; à 

Paris — 

Perrot, Georges; à Paris - 

HiRSCHFELD, Otto; à Berlin . ..... - 

TE WiNKEL, Jean; à Amsterdam - 

Layisse, Ernest ; à Paris - 

VOLLGRAFF, Johann- C.,®; à Utrecht. . . - 

HOMOLLE, J.-Théoph., ® C.;à Paris . . . - 

Friedlaender, Louis; à Strasbourg . . - 

Reinach, Théodore; à Paris 

LemaItre, Jules-E.-J.; à Paris - 

Meyer, Paul; à Paris 

DiELS, Hermann-Alex.; à Berlin .... 
d'Arrois de JuBAQtviLLE, Marie-Henry ; à 

Paris — 

Parisot, Ëugène-Lucien-Robert; k Nancy . - 

Naber, Sam.-Adrien; à Amsterdam . • . - 

MONOD, Gabriel-J.-J.; à Paris - 

Chevalier, Gyr.-Ulysse-Joseph ; à Romans. 

Lahprecht, K.; à Leipzig - 

Sucrier, Hermann; à Halle-s/S - 

Kruhbacher, Joh.-Karl-Michel ; à Munieb. - 

Rang, M.-J.-J.-Willy; à Louvain . . . . - 



le 6 


mai 


4872. 


iO 


mai 


4875. 


9 


mai 


4884. 


5 


mai 


4884 


• 4 


mai 


,488o. 


• 40 


mai 


4886. 


• 6 


mai 


4889. 


5 


mai 


4890. 


- 8 


mai 


4893. 


. 6 


mai 


4895. 


- 6 


mai 


4895. 


- 6 


mai 


i 4895. 


- il 


mai 


i 4896. 


- dO 


mai 


4897. 


- 9 


mai 


1 4898. 


- 5 


mai 


i 4902. 


i déc 


.4902. 


• i déc. 


4902. 


- 7 déc 


.4903. 


7 déc 


. 49a^. 


9 


mai 


4904. 


■ 9 


mai 


4904. 


■ 8 


mai 


4905. 


8 


mai 


490a. 


4 déc 


.4905. 
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«•eti*» «•• •■«■••••a ■■•râlas •« »*lltm«««. 

(25 associés.) 

Dareste, Rodolphe, %C.; à Paris . . .Ëlole o mai 1884. 

Philippson, Martin; à Berlin — iO mai 1886. 

LEROT-fiEAULiEU, Paul-Pierre; à Paris. . . — 9 mai 1887. 

Canonico, Tancrède; à Florence .... —- 7 mai 1888. 

SOHM, Radolphe; à Leipzig — 7 mai 1888. 

Lallemand, Léon- Frédéric; à Paris . . . — 7 mai 1888. 

LUCCHINI, Louis; à Bologne — 7 mai 1888, 

WORMS, Emile; à P^ris — 6 mai 1889. 

de Franqueville, le c** Amable-Ch. Fran- 

quet,® C.;à Paris — 5 mai 1890. 

Brunner, Heinrich; à Berlin — 8 mai 1893. 

de Martens» Frédéric; à Saint-Pétersbourg. — 8 mai 1893. 

Ttlor, Edward Bomett; à Oxford .... — 8 mai 1893. 

Nayille, Jules-Ernest; à Genève .... — 7 mai 1894. 
ÀYEBURT (lord) [LURBOCK, sir John]; à 

Londres --> 6 mai 1895. 

Brtce, James; à Washington — 11 mai 1896. 

Westlake, John; à Londres — 9 mai 1898. 

BoDio, Luigi; à Rome — 9 mai 189a 

AssBR, Tobie-Michel-Ch.; à La Haye ... ^ 8 mai 1899. 

H AGERUP, Georges-Francis; à Christiania . — 8 mai 1899. 

QoACK,H.-P.-G.; à Amsterdam — 7 mai 1900. 

Lehb, Paul-Ernest; à Lausanne — 6 mai 1901. 

TomOLO, G. ; à Pise — 7 déc. 1903. 

Rolland, Thom.-Erskine; à Oxford. . . — 7 déc. 19061 

Berthelot, fils, René; à Paris — 7 déc. 1903. 

voM LiSTZ, Franz; à Charlottenbourg (Ber- 

lin> - 8 mai 190B. 
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WiNDERS, J., directeur pour 4907. 
Narchal, ie chev. Edœ., secrétaire perpâtnel. 



30 MEMBRES. 



Wauters, Ch.-Émile-M., ®[ C; à Ixelles. 
ROBIE, Jean; ® C; à S'-Gilles (Bruxelles) 
DE Lalaing, le comte Jacques, ^0.; ii 

Bruxelles : . . 

Hermans, Charles, ®; à Bruxelles . . 
Smtts, Eugène, gî 0.; à Schaerbeek . . 
Mellery, Xavier. St 0- ♦ * Bruxelles. . 
C0URTEN8, Fr., ® 0; à St-Josse-t.-Noode 
Frédéric Léon, ® 0.; à Schaerbeek. . 
De VrieKOT, Juliaan, Ig C. ; à Anvers . 



Élu le 5janv. 1883. 

— Sjanv. 4891 

— 9 janv. i896. 

— 40 janv. 4901. 

— 9 janv. 4902. 

— 2 juin. 4903. 

— 7 juill. 4904. 
-. 7 juiU. 4904. 

— 40 janv. 4907. 



MertIoB ëm «ealpt 



DeGroot, Guillaume, ®: 0.; à Bruxelles . Élu le 40 janv. 1884. 
ViNÇOTTE, Thomas-J., ® G.; à Schaerbeek . — 42 mai 4886. 
Lambeaux, Jef, ® 0.; à S*-Gilles (Bruxelles). — 9 janv. 4902. 
Van deh Stappen, Gh., ® 0.; à Bruxelles . - 6 juill. 4905. 



M«ctloB de Oravave t 



Lenain, Louis, ® 0.; à Ixellés. . 
Danse, Auguste, ® ; à Uccle . 



Élu le 8 janv. 4903. 
— 6 juin. 4908. 



(M) 



»«!« 



WiNDERs. J.-J&cques, :^; k Amen . . . £lu le 9 jant. i890^ 

Janlet, Emile, ^0.;à Ixelles .... — 9 janv. i89(J. 

Maquet, Henri-J., ® 0. ; à Bruxelles. . . — 9 janv. 189». 

ACKER, Ernest, ^; à S*-Gilies (Bruxelles) . — 7 juill. 4904. 



MMI4MS 



GE7AERT, F.-Auguste, % G. 0.; à Bruxelles. Élu le 4 janv. 1872. 
Radoux, J.-Théodore, 3g C; à Liège ... - 3 avril i879. 
HuBERTi, L.-Gustave, % 0.; à Schaerbeek . — 2 avril 1891. 
Mathieu, Émile-L-V.,jg[0.; à Gand . . . — 40 janv. 19(H. 
TniEL, Edgar, ® 0.; à Malines — 9 janv. 1902, 



«•««I** des ffcieaeea «i don Lettres daas leurs reppori* 

«▼ee les BeanxaArts t 

FÉTis, Édouard-L. F.,® C; à Bruxelles. . Élu le 8 janv. 1847. 

Hyiians, Henri, ^0.; à Bruxelles. ... — 8 janv. 1885. 
Marchal, le chev. EdmoDd-L.-J.-G.. ^ 0.; à 

Saint-Josse-ien-Noode — 7 janv. 4886. 

RoosES, Maximilien, ^ 0.; à Anvers ... — 40 janv. 4889. 

Tardiec, Charles-H., g: 0.; à Ixelles ... — 5 janv. 4898. 

▼AN DUYSE, Florim., ®[ 0.; à Gand. ... — 6 juill. 4905. 



CORRESPONDANTS (10 au plus). 
Peiatare • 

Claus, Emile, Jg; à Astene (Fi. orient) . . Élu le 7 janv. 40()4. 
LAMORiifiÈRE,J.>P.-J., ^G.;à Anvers . . ^ 5 janv. 1905. 
Krnopff, Femand, ]|gO.; à Bruxelles . . — 40 janv. 4907. 



(32^ 

Rousseau, Victor; à Forest lez- Braxelles. Élu le 6 juillet 4905. 

Lauwebs, François» ^; à Anyers ... Élu le 4 janvier i906. 

Arclilt«»«t«r« a 

Brunfaut, J., %; à St-Gilles (Bruxelles) . Élu le 8 janvier 4903. 

Van DEM Eeden, Jean-B.,% 0.; à Mons . Élu le 2 avril iK91. 

Blockx, Jan, ^ 0. ; à Anvers .... — 9 janvier 1903. 



0«lea«es «t L«t«rMt <•■■ lews rapporta 

avee les Beaax>Art« • 

SOLTAT, Lucien, )g; à St-Josse-ten-Noode. Élu le 4 janvier 1900. 
Wautebs, A.-J.,9t; ^ 'celles .... — 4 janvier 1906. 
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PeInCar* • 

HÉBERT, Âug.-Ânt.-Eni.,%0.; à Paris . Élu le 12 janvier 1871. 

Frith, William-PowELL, %; à Londres . — 8 janvier 1874 
Alma Tadema, Sir Lawrence, :^ 0.; à 

Londres — 8 janvier 1891. 

Lefebvre, Jules-Joseph, ^ C; à Paris . — 8 janvier 1891. 

IsRAÊLS, Joseph, )|gG.;à La Haye. . . — 5 janvier 1899. 

CORMON, Fernand; à Paris — 9 janvier 1902. 

BoNNAT, Léon-Joseph-Florentin; à Paris. — 7 juillet 1904. 
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VON Gebrardt, E.; à Dusseldorf. 
Laurers, Jean- Paul; à Paris . 
Mesdag, H.-W.; à La Haye . . 
Besnabd, Paul-Âlbert; i Paris . 
Sargent, John- Singer; à Londres 



Élu le 6 juillet 4905. 

— 4 janvier 1906. 
^ 4 janvier i906. 

— 40 janvier 4907 

— 40 janvier 4907 



MoNTEVERDE, Jules; à Rome .... 
Kdndmann, Charles; à Vienne . . . . 
Begas, Reinhold, ^ 0.; à Berlin . . . 
Mercjé, Marius-Jean-Antonin; à Paris . 
Frémiet, Emmanuel ; à Paris .... 
Saiht-Gaudens, Augustus; à Windsor 

(Vcrmont), E.-U.-d'A 

Marqueste, Louis-Honoré; à Paris • . 
RODIN, Aug.; à Paris 



Élu le 8 janvier 4874. 

— U janvier 4883. 

— 8 janvier 4885. 

— 5 janvier 4893. 

— 40 janvier 1904. 

— 6 juillet 1905. 

— 6 juillet 49ti5. 

— 4 janvier 1906. 



Clrava«« t 



Stang, Rudolphe ; à Amsterdam . .. Élu le 8 janvier 4874. 

€haplain, Jules-Clément; à Paris ... — 5 janvier 4888. 

Unger, William-Georg.-Bodo; à Vienne . — 5 janvier 4893. 

Flameng, Léopold, ® 0.; à Paris. . . — 4 janvier 4900. 



Arelilto«t«r« • 

Raschdorff, J.-Gharles; à Berlin . . .Élu 
Vaudreher, Joseph-Aug.-Émile; à Paris. 
Dadmet, P.-J.-H., ®0.;àParis . . . - 
AiTCHisoN, George; à Londres . . . . - 
CuYPERS, Pierre-Jos.-H., ]^ ; à Ruremonde - 
Normand, Alfred-N.; à Paris . • . . - 
Werb, Sir Aston; à Londres .... 
Cajrati, Michel; à Milan 



le 5 janvier 188:2. 

- 3 mars 4892. 

- 40 janvier 4895. 

7 janvier 1897. 
5 janvier 4899. 

- 9 janvier 1902. 
4 janvier 4906. 

- 5 juillet 1906. 
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MlBfeW« 



Saint Saêns, Gamille-Ch., ^; à Paris • 
BouRGAULT-DiJCOUDRÀY, Louis-Albert; à 

r ans ••• >«••• 
Masseni:t, Jules-E.-J., )g[; à Paris 
Reter, L.- Et -Ernest; à Paris . 
Guî» César; à Saint-Pétersbourg 
d'Indy, Vincent, ^; à Paris. . 
Grieg, Edw.-Hagerup; à Copenhague 
SvENDSEN, Johan-Severin ; à Copenhague 
RiMSKY-KoRSAKOW, NicoIas; à Saint-Pé- 
tersbourg 



Élu le 8 janvier 1885. 



6 janYi 

5 janv 
il janvi 

9 janvi 

7 janv; 

6 janvi 

8 janvi 



er 4887. 
er 189:1 
er 1894. 
er 1896. 
er 1897. 
erd898. 
er 1903. 



— 7 juillet 190 i. 



MefeBcas «t L.e((rea d«Ma l«nra rapporti 
«v«e les B«aax-Arts t 



Le radja Sir Sourindro Mohun Tagorë, 

^ C. ; h Calcutta 

BODE, Guillaume; à Berlin 

GoNSE, Louis; à Paris. . « 

Weale, W.- h. -James, ^ 0.; à Londres 
Lafenestrr, Georges- Edouard; à Paris . 

GOLViii^Sidney; à Londres 

JoSTi, Charles-N.-H.;àBonn 

Michel, Franç.-Em.; à Paris. . * , . 
Bredius, Abraham, j^ 0.; à L» Haye. . 



Élu le 4 janvier 1877. 

— 10 janvier 1889. 

— 11 janvier 1894. 

— 9 janvier 1896. 

— 10 janvier 1901. 

— 10 janvier 1901. 

— 10 janvier 1901. 

— 2 Juillet 1903. 

— 7 janvier 1904. 
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COMMISSIONS DES CLASSES. 



Commission pour la publication d'une Biographie nationale. 

Président, Htmans (H.), délégué de la Classe des Beaux-Arts. 
Vice-président, Van der Mensbrugghe (G.), délégué de la Classe 

des Sciences. 
Secrétaire, vander Haeghen (F.), délégué de la Classe des Lettres. 



Membres .* 






Lancaster (A.), 


délégué de la Classe des Sciences. 


Le Paige, 


id. 


id. 


Mansion (P.), 


id. 


id. 


Marchal, le chey. £dm. 


id. 


id. 


Bormans, 


id. 


Classe des Lettres. 


GossART (Ern.), 


id. 


id. 


PlRENNE (H.), 


id. 


id. 


Stecher (J.), 


id. 


id. 


Gevaert, 


id. 


Classe des Beaux-Arts. 


Robie, 


id. 


id. 


ROOSES, 


id. 


id. 


VAN DuYSE (Florim.), 


id. 


id. 



tmimmionm Apé«<otefl «!•• Hnmnam» 



Claue des Sdenees. 

Lagrange (Gh.). 
Lahcaster. 

MOURLON. 

Spring. 



Claue detLettnt. 
BORMANS. 

Descamps (B«o). 

Giron. 

Lamt. 



Van der Mensbrugghe. N 



Claue des Beanx-Arti. 

De Groot. 

HUBERTI. 

Htmans. 
Maquet. 

ROBIE. 
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Classe des Sciences. — Commission permanente 

de^ paratonnerres. 



N. . , président. 
Lancaster, membre. 



Spring, membre. 

Van der Mensbrdgghe, id. 

N. . . . 



Classe des Beaux-Arts. — Commission pour les portraits 

des membres décédés. 



ÉD. FETIS. 



N. . . . 



N. 



Commission pour la publication des œuvres des anciens 

musiciens belges. 



Gevaert, président. 
FÉTiS, secrétaire. 



Radoux, membre. 
HuBERTi, membre. 



Commission chargée de discuter toutes les questions relatives 
aux grands concours dits prix de Rome. 

Président : 
Le Directeur amiuel de ia Classe des Beaiu-Ârts. 





Membres : 


FÉTIS. 


Tardieu. 


Gevaert. 


Vinçotte. 


Hymans. 


WiNDERS. 


Marchal. 
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COMMISSION ROYALE o'hISTOIRE 



pour la publiccUion des Chroniques belges inédkes. 



BormAns (S.)» président. 
Kdrth (God.), membre. 
Deyillers (Léopold), id. 
DE Pauw (N.), id. 

PiRCNNE (tf.), id. 

Gauchie (A.), membre suppléant. 
Berlière (Ursmer), id 
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NEGROLOGE. 



CLASSE DES SCIENCES. 

De Tilly (le lieutenant général Joseph-M.), membre titulaire, 

décédé à Schaerbeek, le 4 août 1906. 
Gesàro (Ernest), associé, décédé à Naples, le i2 septembre 1906. 

CLASSE des lettres ET DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES. 

Vanderkindere (Léon), membre titulaire, décédé à Dccle, le 

9 novembre 1906. 
DE Paepe (Polydore), membre titulaire, décédé à Bruxelles, le 

16 janvier 1907. 

CLASSE DES BEAUX-ARTS. 

Markelbach (Alex.-P.-J.), membre titulaire, décédé à Schaerbeek, 
le SO juillet 1906. 

Breton (Jules-A.), associé, décédé à Courrières (France), le 5 juil- 
let 1906. 

Stevens (Alfred), associé, décédé à Paris, le 24 août 1906. 
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LISTE 

DBS PRÉSIDENTS ET DES SECRÉTAIRES PERPÉTUELS DE L'ACADÉMIE 

depuis la fondation en ±769, 
ANCIENNE ACADÉMIE (i) 

Présidents (t). 

Le comte de Cobenzl 4709. 

Le chancelier de Crumpipen 4772. 

Secrétaires perpétuels. 

Gérard 4769 à 4776. 

Des Roches 4776 à 4787. 

Labbé Mann 4787 à 4794. 

Directeurs (s).' 

L'abbé Needham 4769 à 4780. 

LecomtedeFrauIa 4780 à 4784. 

Le marquis da Ghasteler 4784 à 4784. 

Gérard , .... 4784 à 4786. 

Le marquis da Ghasteler 4786 à 4789 U). 

L'abbé Chevalier 4794 à 4793. 

Gérard 4793 à 4794. 

L'abbé Chevalier 4794(6). 

(i) L'ancienne Acftdëmie n*a ptstenn deiéanee de iTfl à 1816, période pendant 
laquelle elle resta diipersde par anite dea érënementt polltlqvea. 

(t) Nommes par le GoaTcrnenient. 

(S) Élos par l'Académie. 

(4) 11 D*y pat en de dlreetear pendant rintcnralle eomprU entre la mort da 
marqnis dn Ghasteler (Il octobre 1780) et la nomination de l'abbé Chcralier 
(18 mai 1791). . 

(8) L'abbé Cheraller fat éla direetear dans la séanee do tl mai 17M, la der- 
nière qoe l'Académie ait teuM. 
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ACADÉMIE DEPUIS SA RÉORGANISATION EN 1816. 



Présidents. 



Le b«B de Feitz. . 4816-4890. 
Lep»««deGavre . 4820-4832. 
Ad.QueteIet. . . 4832-4835. 
Le baron de Stassart . 4835. 
Le baron de Gerlache . 4836. 
Le baron de Stassart. . 4837. 
Le baron de Gerlache . 483K. 
Le baron de Stassart. . 4839. 
Le baron de Gerlache . 4840. 
Le baron de Stassart. . 4844. 
Le baron de Gerlache . 4842. 
Le baron de Stassart. . 4843. 
Le baron de Gerlache . 4844. 
Le baron de Stassart. . 484o. 
Le baron de Gerlache . 4846 (*). 
Le baron de Stassart. . 4847. 

Verhulst 4848. 

F. Fétis 4849. 

d'Omaliasd'Hailoy . . 4850. 
M.-N.-J. Leclercq . . . 4854. 
Le baron de Gerlache . 4852. 
Le baron de Stassart. . 4853. 
Navez 4854. 



Nerenborger .... 4855. 
Le baron de Gerlacbe . 4856. 

de Ram 4857. 

d'Omalias d'HalIoy . . 4858. 

F. Fétis 4859. 

Gachard 4860. 

Liagre 4861. 

VanHasselt 4862. 

M.-N.-J. Leclercq . . . 4863. 

Schaar 4864. 

Alvin 4865. 

Faider 4866. 

Le vicomte Do Bas . .^4867. 

F. Fétis 4868. 

Borgnet 4869. 

Dewalque 4870. 

Gallait 4871. 

d'Omalias d'HalIoy . . 4872. 
Thonissen ..... 1873. 

DeKeyzer 1874. 

Brialmont 1875. 

Faider. 1876. 

Alvin 4877. 



(1) Ocpais I8i«, c'est 1« Roi qai nemne le prtftident, paimi las direeUsn 
•■BDalt des ClasMt. 



Houzean . . • 
M.-N.-J. Leelercq 

Gallait . . . 
P.-J. Van Beneden. 
Le Roy . • . 
Éâ.Féti8. . . 
Dupont . . . 
Piot .... 
Âlyin .... 
DeTiUy. . . 
Bormans. . . 
F.-A. Gevaert • 
J.-S. Stas. • . 
G.Tiberghien . 
Éd..Félis. . . 
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. 1878. Van Bambeke .... 189a 

. 1879. Cb. Loomans .... 1894. 

. 1880. F.-A. GeTaert .... 1895. 

. 1881. Â. Bnalmont. .... 1896. 

. 1882. le ct« Goblet d'AhieUa . 1897. 

.1883. Ch.Tardien 1898. 

. 1884. W. Spring 1899. 

. 1885. Ch. lodMih de ter liele . . 1900. 

. 1886. Éd. Fétis 1901. 

. 1887. Éd. Van Beneden. . . 1902. 

. 1888. P. Mansion 1903. 

. 1889. le chey. Éd. Descamps . 1904. 

. 1890. F.-A. Gevaert .... 1905. 

. 1891. J.-B.-V. Masins . . . 1906. 

. 1892. Ërn. Discailles. . . . 1907. 



Secrétaires perpétuels. 



Van Hnltbem 1816 à 1821. 

Dewez 1821 à 1835. 

Ad. Qnelelet 1835 à 1874. 

Liagre 1874 à 1891. 

Le cbe?. Edm. Marcbal Élu en 1891. 



• tf 
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LISTE 



DES DIRECTEURS DEPUIS LA RÉORGANISATION EN IMI. 



Cil 



DandeliiL ...... 

Wesmael 

Verhulst 

Le T*" Da Bus . . . 
d'Omalius dUalloy . 
De Heniptinne . . . 

Kickx 

Stas 

de Selys Longchamps 
Nerenburger . . . 

Damont 

Gluge 

d'Omalius d'Halloy . 

Melsens 

P.-J. Van Beoeden . 

Liagre 

de Koninck .... 
Wesmael .... 

Schaar 

Nerenburger . . . 
d'Omalius d'HalIoy . 
Le v*« Du Bus . . . 

Spring 

Nyst 

Dewalque .... 

Stas 

d'Omalius d'Halloy . 

Gluge 

Candèze 

Brialmont . . . . 
Gloesener . • • . 



d846. Maus ...... 1877. 

4847. Houzeau 4878. 

i848. de Selys Longchamps . 1879. 

d849. Stas 4880. 

4850. P.-J. Van Beneden . . 4884. 

4851. Montigny 1882. 

1851 Éd. Van Hcneden. '. . 1888. 

4853. Éd. Dupont .... 4884. 

1864. Morren 1883. 

1855. Mailly 1886. 

1856. DeTillv 1887. 

1867. Crépin 1888. 

1858. Brian 1889. 

1859. Stas 

1860. F. Plateau 

1861. F. Folie 

1862. Van Bambeke. ... 

1863. M. Mourlon .... 

1864. G VanderMensbrugghe. 

1865. A. Brialmont .... 

1866. Alfr. GUkinet .... 1897. 

1867. Éd. Dupont 1898. 

1868. W. Spring 1899. 

1869. Ch. Lagrange. . . . 190O. 

1870. Jos. De Tillv .... 1901. 

1871. Éd. Van Beneden. . . 1902. 

1872. P. Mansion 1903. 

1873. L. Frederieq .... 1904. 

1874. P. DeHeen 1903. 

1875. J.-B.-V. Masius . . . 1906. 

1876. C. Le Paige 1907. 



1890. 
1891. 
4892. 
1893. 
1894. 
4895. 
4896. 
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Clasa« d*« ■«•tti 



Le b«» de Gerlache 


. . 1846. 


Le b«a de Stassart 


. . 1847. 


Le bon de Gerlache 


. . 1848. 


Le bon de Stassart 


. . ia49. 


-de Ram. . . . 


. . 1&W. 


M.-N.-J. Leclercq 


. . 1851. 


Le b***^ de Gerlache 


. . 1862. 


Le bon de Stassart 


. . 1863. 


•de Ram. . . . 


. . 1864. 


M.-N.-J. Leclercq . 


. . 1865. 


Le bon de Gerlache 


. . 1856. 


•de Ram 


. . 1857. 


M.-N.-J. Leclercq . 


. . 1858. 


Le bon de Gerlache . 


. 1859. 


Gachard . . . . 


. 1860. 


4e Ram 


. 1861. 


De Decker. . . . 


. 1862. 


M.-N.-J. Leclercq * 


. 1863. 


Gachard . . . . 


. . 1864. 


Grandgagnage. . . 


. 1866. 


f aider 


. 1866, 


Roulez 


. . 1867. 


Le bon Kervyn de 1 


iet- 


tenhove . . . . 


• 1868. 


fiorgnet . . . . 


. 1869. 


Defacqz . . . . 


. 1870. 


Haus 


. 1871. 


De Decker. . . . 


. 1872. 


Thonissen. . . • 


. 1873. 


€halon 


• 4874. 


le b*n Guillaume. . 


. 1876. 


Oh. Faider • • • 


. 1876. 



Alphonse Wanters . . 1877. 

de Laveleye .... 1878. 

M.-N.-J. Leclercq . . 1879. 

Nypels 1880. 

H. Conscience . . . 1881. 

Le Roy 1882. 

Rolin-Jaequemyns • . 1883. 

Wagener 1884. 

Plot i886. 

P. Willems .... 4886. 

Tielemans 1887. 

Rormans 4888. 

Potvin 4889. 

Stecher 1890. 

G. Tiberghien. . . . 4891. 

T. Lamy 4892. 

Paul Henrard .... 4893. 

Ch. Loomans .... 4894. 

L. Vanderkindere . . 4895* 

A. Henné 4896. 

le c'o Goblet d'AlYiella . 4897. 

F. Yander Haegben . • 4898. 

A. Giron 4899. 

Ch. Mesdaeh de ter Kiele . . 4900. 

P. Fredericq .... 4901. 

G. Kurlh 4902. 

N 4903. 

le chev. Éd. Descamps . 4904. 

G. Monchamp. . • . 1905. 

P.Thomas 1906. 

Ern. Discailles . . • 1907. 

4 
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cil 



d«* ■••««•Arts, 



F.FétÎB 4846. 

Nayez ...... 4847. 

Âl¥in 4848. 

F.Fétis 4849. 

Baron ...... 4850. 

Navez 4854. 

F.Fétis 4852. 

Roelandt 4858. 

Navez 4854. 

F.Fétis 4855. 

DeKeyser 4856. 

Alvin 4857. 

G>»«Ge6fs 4858. 

F. Fétis 4859. 

Baron ...... 4860. 

Suys 4864. 

VanHasselt .... 4862. 

Éd. Fétis 4863. 

DeKeyser 4864. 

Alvin 4865. 

De Busscher .... 4866. 

Balat 4867. 

F.Fétis 4868 

DeKeyser 4869. 

Fraikin 4870. 

Gallait 4874. 

Éd. Fétis 4872. 

Alvin. 4873. 

DeKeyser 4874. 

Balat. 4875. 

Gevaert 4876. 



Alvin 4877. 

Portaels 4878. 

Le chcv. de Burbure . 4879. 

Gallait 4880. 

Balat 4884. 

Siret 4882. 

Éd. Fétis ..... 4883. 

Slingeneyer .... 4884 

Pauli 4885. 

Alvin 48S6. 

Fraikin 4887, 

Robert 4888. 

Gevaert 4889. 

Schadde 4890. 

H. Hymans 4891. 

Éd. Fétis 4892. 

Samuel 4893. 

J. Stallaert 4894. 

F.-A. Gevaert .... 4898. 

Th. Badoux .... 4896. 

Th. Vinçotte .... 1897 

Ch. Tardiett .... 4898. 

J. Robie 4899. 

Alfr. Cluysenaar . . . 490O. 

Éd. Félis 4904. 

H. Maquei 4902. 

G. Huberti 4903. 

Le comte J. de Lalaing. 4904. 

F.-A. Gevaert. . . . 4905. 

Max Rooses .... 4906, 

J. Windcrs 4907, 



NOTICES BIOGRAPHIQUES 



£ 4L^- 



LE BARON 









MEMBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE 
ASSOCIÉ DE l'institut DE FRAHCE 

né à Anvers le 24 février 1808» mort à Paris 
le 29 juillet Ï889. 



La Classe des lettres et des sciences, morales. et poli- 
tiques de TÀcadémie royale de Belgique a, eu Tinsigne 
honneur de comprendre dans ses rangs, comme membres 
titulaires, les deux plus illustres représentants belges de 
r archéologie gréco-romaine. 

D*abord Joseph-Emmanuel-Ghislain Roulez, né. à Ni- 
velles le 6 février 18Ô6, décédé à Gand.le 16 mars 1878. 
Roulez avait été nommé administrateur-inspecteur de 
rUniversité de Gand en 1863, à la mort de Philippe 
Derote; il y donna brillamment les cours d'antiquités 
romaines, de logique, de littérature grecque, de litté- 
rature latine, d'archéologie et d'histoire de l'art chez les 
anciens, d'encyclopédie du droit, d'histoire du droit 
]^omain, d'histoire politique moderne et d'histoire de l^^ 
littérature ancienne. Le cours auquel il semble avoir 
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donné le plus de soin et avoir apporté le plus d'attention 
a été celui qui avait pour objet renseignement des anti- 
quités romaines. On dit même que c'est le meilleur qui, 
pendant des années, ait été donné en Belgique, et ce 
n'est pas sans raison, car lorsque Roulez le commença, 
on ne possédait pas encore l'admirable Manuel de 
W.-A. Becker, de l'Université de Leipzig, continué et 
édité' dlié nouveau par J. Marquardt et Th. Mbmmsen, 
ouvrage qui a rendu les plus grands services à l'enseigne- 
ment des antiquités romaines (1). 

Roulez fut élève et ami du professeur de philologie 
classique G.-J. Bekker; celui-ci était né à Waldurn 
(Grand-Duché de Bade), le 22 décembre d792; il professa 
d'abord à TUniversité de Louvain, puis à celle de Liège; 
il mourut en cette ville le 27 mai 1837. Il a aussi appar- 
tenu à la Classe des lettres, comme membre titulaire, 
depuis le 7 mai 1834. 

C'est en 1834 que furent élus pour la première fois 
à l'Académie des correspondants regnicoles pour ren- 
forcer les rangs trop éclaircis des membres par suite 
de la séparation en deux panies, du Royaume des 
Pays-Bas. 

Roulez fut élu correspondant l'année suivante, le 
S août 1835. A cette époque, l'Académie comblait les 
vides produits dans ses rangs par la démission de ses 
membres habitant la Hollande et qui, à la suite dés évé- 
nements de 1830, cessèrent leurs relations directes avec 
la Belgique. Roulez, à la mort de son professeur Bekker, 

(1) Handbuch de» RômUcher Alterthûmer, Leipzig, 1871-1879, 
7 vol. in-Ô». 
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te remplaça comme membre titulaire, le 15 décem- 
bre 1837. 

Auguste Wagener, qui a succédé à Roulez dans la 
Classe des lettres pour l'archéologie, et que nous avons 
eu le regret de perdre le 15 mai 1896, a rendu un pieux 
et solennel hommage à son ancien confrère et collègue, 
lors de ses funérailles (1); de son côté, le baron de Wrtte 
a consacré à Roulez une notice des plus émues dans 
V Annuaire de rAcadémie pour 1879. 

Le baron Jean-Joseph-Antoine-Marie de Witte naquit à 
Anvers le 24 février 1808. Il était fils de Jean-Joseph de 
Witte et de Marie-Thérèse-Antoinette-Joséphine Herry; 
sa famille est originaire du Brabant. 11 avait à peine 
deux ans de moins que Roulez. 

Il alla habiter Pans en 1821, c'est-à-dire à l'âge de 
13 ans. Il fut élu correspondant de la Classe des lettres 
le 7 mai 1840; il en devint membre titulaire le 6 mai 
1851. Il s'était consacré tôt à l'étude de l'archéologie 
classique. Il mourut à Paris le 29 juillet 1889. 

Ces deux émules, Roulez et de Witte, qui depuis long- 
temps déjà poursuivaient la même route pciéntifique, ne 
se rencontrèrent pour la première fois qu'au printemps 
de 1840, déclare le second, au retour, dit-il, d'un voyage 
qu'il venait de faire en Hollande. 

A l'exemple de de Witte, qui, comme nous l'avons vu, 
a payé sa dette d'amitié à Roulez en écrivant sa notice 
académique dans laquelle il a mis tout ce que son coeur 

(1) Son discours a paru dand lé tome XLY, page 534, dé la 
2« série des Bulletins, 1878. 
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renfermait, Auguste Wagener avait pris rengagement 
d'écrire la notice du célèbre Anversois; il avait toute la 
compétence voulue comme archéologue et comme bril- 
lant écrivain pour rendre à sa mémoire un solennel 
hommage. Mais déjà à Tépoque de la mort de de Witte, 
Wagener se ressentait de l'affection cardiaque qui devait 
remporter sept années plus tard (le 15 mai 4896). 

Ancien ami du baron de Witte, j'avais recherché les 
documents pour sa notice que M. le comte Goblet 
d'Alviella avait promis de rédiger. M. le comte Goblet 
d'Alviella, à qui je fis la demande d'utiliser pour moi 
mes recherches, m'a répondu que non seulement il ne 
voit pas d'inconvénient à le remplacer « dans l'accom- 
plissement de la tâche que l'absence de documents 
l'avait empêché d'accomplir, mais qu'il me remercie 
de lui enlever ce remords ». J'espère que la Classe 
ne me trouvera pas trop audacieux en lui présentant 
cette notice. Je fais donc appel à sa haute bienveil- 
lance et je me mets sous son égide pour la prier d'excu- 
ser ma témérité et, conséquemment, d'accepter mon 
travail. Je tiens à déclarer que celte notice est faite 
plutôt par de Witte lui-même, en ce sens que j'ai utilisé, 
pour tout ce qui se rapporte à ses voyages, à ses rela- 
tions scientifiques, ce qu'il avait écrit en ce qui le con- 
cerne dans ses notices des Annuaires de l'Académie sur 
ses anciens maîtres et amis : Théodore Panofka (1859) ; 
Charles Lenormant (1861); Edouard Gerhard (1871); 
Joseph Roulez (1879); Adrien de Longpérier (1884) et 
François Lenormant fils (1887). 



PREMIERE PARTIE 



SloiTi^aplile du baron J. de "Wltte. 

Nous n*en sommes plus au temps des préjugés contre 
l'archéologie, surtout Tarchéologie classique, et même du 
dédain ou de TindifFérence pour cette science cultivée 
parmi nous avec tant de supériorité par Roulez et 
de Witte. La raison, c'est qu'en général on ignorait 
encore en Belgique, il y a à peine trois quarts de siècle, 
les services que la connaissance du passé, dans la plus 
large acception du mot, peut rendre aux études histo- 
riques et aux études classiques (4). 

L'amour de la science en l'homme est comme la voca- 
tion chez le prêtre : c'est un sacerdoce pour tous les 
deux. Toutefois la vie du savant n'offre pas, en général, 
une suite d'événements propres à émouvoir ou à exciter 
vivement la curiosité ; elle se résume (et en cela je suis 
d'accord avec de Witte, qui a émis celte réflexion dans 

(d) Rossignol, de rAcadémie des inscriptions et belles-lettres : 
Des services que peut rendre l'archéologie aux études classiques. 
Paris, 4878; in-8o. 
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sa notice sur Roulez) tout entière dans ses études, dans 
ses travaux, dans ses relations avec d'autres savants, 
et enfin dans ses voyages. Cette réflexion trouve sa plus 
belle application dans la vie même de notre confrère 
de Witte, dont nous allons nous occuper. 

De Witte, comme les Lenormant, les Roulez, les 
Panofka, les Gerhard, comme tant d'autres illustrations 
de la science de Tantiquité, ne vécut que pour elle : il 
na eu toute sa vie d'autre but que les progrès de 
Tarchéologie, qu'il a aimée avec passion ; il ne pensait 
qu'à étendre ses propres connaissances; ses nombreux 
écrits ont exercé une immense influence sur l'étude de 
l'antiquité figurée; considérés dans leur ensemble, ils 
peuvent donner une idée du développement et des pro- 
grès de la science pendant plus de trois quarts de siècle. 
Avant de commencer sa belle carrière, de Witte avait 
acquis des connaissances étendues en philologie, en 
histoire et en géographie. Ce fut pour lui une préparation 
excellente pour apprécier à leur réelle valeur les œuvres 
d'art chez les anciens. 

Dans le discours de M. Heuzey aux funérailles de 
François Lenormant, voici, dit-il, ce que celui-ci exigeait 
d'un archéologue : « Avant tout, ce sont les monuments 
de l'antiquité figurée que l'archéologue doit savoir classer 
et distinguer ; par monuments de l'antiquité figurée, on 
n'entend pas seulement les marbres, mais encore les 
bijoux, les pierres gravées, les médailles. L'initiation à 
l'antique par les monuments devra accompagner l'initia- 
tion littéraire, si elle ne la précède pas. Si le grec et le 
latin, les deux langues classiques, lui sont indispen- 
sables, l'archéologue doit également connaître las 
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langues modernes de l'érudition : Tallemand, l'anglais, 
l'italien, l'espagnol. A ces connaissances, il devra 
joindre l'étude des langues sémitiques ou araméennes 
qui semblent de plus en plus nécessaires aux progrès de 
l'archéologie, car la famille des langues sémitiques 
représente la plus large part des origines de noire civi- 
lisation. L'étude du zcnd et du sanscrit semble moins 
nécessaire et toutefois, en Allemagne, l'habitude a prévalu 
de recourir à ces langues comme à la source ordinaire 
de toute étymologie. A ces connaissances philologiques, 
il faudra joindre l'élude de Vépigraphie, science intermé- 
diaire entre celle des langues et celle des anliquités. » 

La torpeur des idées sous la Restauration cherchait 
des aliments intellectuels nouveaux, l'enthousiasme 
suscité par les guerres de l'Empire n'étant pas encore 
éteint. C'est dire l'émoi qui se produisit lorsque les 
Grecs commencèrent, en 1821, la guerre de leur indépen- 
dance : secouer le joug des Turcs, maîtres d'Athènes et de 
la Morée depuis 1456-1460, était devenu le but suprême 
de leurs aspirations. La victoire navale de Navarin du 
20 octobre 1827 décida de la délivrance du pays; la 
proclamation de la Constitution hellénique eut lieu le 
3 février 1830. Cette Constitution ouvrit une ère nouvelle 
pour les voyages, les investigations locales et les éludes 
savantes dans toute l'étendue du territoire et de ses îles. 
Un engouement général surgit alors : tout était à la 
grecque, à la Léonidas comme l'on disait, pour rappeler 
le souvenir du célèbre héros des Thermopyles, qui 
hantait toujours toutes les imaginations. 

L'archéologue danois Broendsted fut un de ceux qui 
avec une certaine chaleur poétique s'était attaché à 
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retrouver les souvenirs de Tantique Hellas dans Tenve- 
loppe trop souvent défigurée de la Grèce (1). 

C'était en 1810 qu*il partit pour la Grèce et TAsie- 
Mineure, en compagnie des savants allemands le baron 
Haller von Hallerstein, Linckh etle baron de Stackelberg. 
Le résultat de leurs recherches et de leurs fouilles, 
pendant trois années, fut de la plus haute importance 
pour les antiquités classiques. 

Dans sa notice académique sur François Lenormant, 
de Witte déclare que c'est au père de celui-ci, à Charles 
Lenormant, plus âgé que lui de six ans (Charles était 
né à Paris le l^r juin 1801), qu'il doit toute sa carrière 
scientifique. « Je ne l'oublierai jamais, écrit-il, j'ai eu le 
privilège de profiter de ses leçons et de ses vastes con- 
naissances, de collaborer même à ses travaux; et je le dis 
hautement, Charles Lenormant a été mon maître, et j'ai 
le droit d'en être fier. » 

Ce fut à la fin de l'année 1829 que de Witte eut l'occa- 
sion de voir pour la première fois à Paris Charles Lenor- 
mant : de Witte avait alors vingt-cinq ans. « Je le ren- 
contrai, dit-il, chez le chevalier E. Durand, le célèbre 
collectionneur qui possédait une des plus belles collec- 
tions d'antiquités que jamais particulier ait réunie et 
qui fut vendue aux enchères en avril 1836. » 

A partir de l'hiver de 1835, les relations entre de 

(1) Son ouvrage, publié en français, porte pour titre : Voyages en 
t^rèce, accompagnés de recherches archéologiques et suivis d'un 
aperçu sur toutes les entreprises scientifiques qui ont eu lieu en 
Grèce depuis Pausanias jusqu'à nos jourâ, avec un grand nombre 
de momiinénlfi inédits^ ainsi que de cartes et vignettes: Parisi, 
Firmin Didot, 1826-1830, 2 vol. iii-4«. 
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Witte et Charles Lenormant devinrent plus fréquentes et 
plus intimes. « J*ayais entrepris, dît-il, à la sollicitation 
des héritiers du chevalier Durand, mort à Florence, au 
mois de mars de Tannée précitée, la rédaction du cata- 
logue de sa collection d'antiquités. » Charles Lenormant, 
en qui le goût des arts était inné, qui s'intéressait aux 
monuments anciens de tout genre, qui avait vu se former, 
pour ainsi dire, sous ses yeux, cette merveilleuse collec- 
tion et qui, d'un autre côté, se rappelait ses relations avec 
M. Durand, relations qui s'étaient établies dès 4824, lors 
d'un voyage fait avec lui en Italie et en Sicile, avait révélé, 
au dire de de Witte , toute sa destinée à Lenormant ; 
celui-ci voulut bien venir en aide à de Witte dans la 
confection de ce catalogue. « On sent combien étaient 
précieux pour moi, assure notre confrère, les conseils d'un 
savant qui, à cette époque, s'était déjà acquis une grande 
réputation par ses travaux archéologiques, qui avait 
beaucoup voyagé et qui avait visité presque tous les 
musées et vu toutes les collections de l'Europe. C'est avec 
un sentiment de bonheur, de joie et de reconnaissance 
que je me rappelle nos entretiens si instructifs. De jour 
en jour, j'apprenais à connaître davantage les éminentcs 
qualités de Charles Lenormant, sa prodigieuse mémoire 
et les ingénieuses ressources de son imagination. Il savait 
discerner l'intérêt d'un monument avec une promptitude 
et une sûreté de coup d'œil qui formaient un des traits 
les plus caractéristiques de cet esprit éminent. Bien des 
hommes d'élite n'ont pas la faculté de savoir communi- 
quer aux autres les connaissances qu'ils ont acquises. 
Charles Lenormant avait le don de faire apprécier et 
goûter la science et de rendre intéressantes toutes les 
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questions^ qu'il traitait. Nous passions des heures au 
milieu de la magnifique collection Durand, à examiner 
les vases peints, à discuter sur les sujets, à déchiffrer 
des inscriptions tracées sur ces manuscrits fragiles et 
délicats. C'était un véritable cours pratique d'archéologie 
qui avait lieu plusieurs fois par semaine. » 

Dans le courant du même hiver de 4835 à 1836, Charles 
Lenormant ouvrit à Paris le cours d'histoire de la Faculté 
des lettres, où l'avait appelé la confiance du Ministre 
Guizot. De Witte assistait régulièrement aux leçons du 
nouveau professeur, qui, à son début, sut captiver 
l'attention de son auditoire et apporter dans l'ensei- 
gnement public des considérations aussi neuves que 
spirituelles. Un peu plus tard, Charles Lenormant voulut 
bien l'associer à ses études sur la mythologie quand il 
entreprit sa « Nouvelle galerie mythologique », puis 
quand il commença son « Trésor de numismatique et de 
glyptique » ; cet ouvrage est resté inachevé. 

L'archéologue Théodore Panofka devait à son tour 
exercer une grande action sur la carrière de de Witte. 
Il était né à Breslau le 2o février 1801 ; il était donc plus 
âgé de sept années que de Witte. Il avait été présenté en 
1825 au duc de Luynes lors d'un voyage de celui-ci aux 
ruines de Métaponte (1). Peu après, Panofka fit la 
connaissance du duc de Blacas, qui lui confia bientôt la 
publication du catalogue de sa collection d'antiquités. 

Le duc Casimir de Blacas d'Aulps, qui avait accompagné 

(1) Aciuellement Torremare ou Torre di Mare, sur la côte orien- 
tale de la Lucanie, près des embouchures du Braddane et du 
Gasuente (prov. de Potenza). 
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Louis XVIIl à Gand, se plaisait à protéger et à favoriser 
les archéologues. Ce ftit, assure-t-on. dans son cabinet que 
GhampoUion aurait fait les premières découvertes qui lui 
révélèrent les secrets de récriture hiéroglyphique. Le 
duc dé Blacas fit de Panof ka son antiquaire attitré. Celui' 
ci était arrivé à Paris, en 1826, pour examiner la collec- 
tioh de scn auguste mécène et en préparer la publication. 
11 accompagna ensuite le duc dans son ambassade à 
Naples, prit une part active aux fouilles faites par ses 
ordres, et eut une grande influence sur les nombreuses 
acquisitions qui vinrent enrichir les collections de son 
noble et illustre protecteur. On sait que la première 
livraison du « Musée Blacas » est consacrée aux vases 
peints : elle parut en 4830; ce ne fut qu'en 1833 que 
parut encore une livraison; le nouveau départ du duc 
de Blacas pour son ambassade de Naples fit abandonner 
Touvrage. Or, en 1829, au moment des grandes décou- 
vertes d'antiquités dans Tancienne Étrurie, la création 
de rinslitut de correspondance archéologique de Rome, 
dont- Théodore Panofka et Edouard Gerhard ont été 
les véritables fondateurs, donna un nouvel et puissant 
essor aux études archéologiques. 

A l'époque où Panofka arriva à Paris, l'indépendance 
de la Grèce, proclamée le 3 février 1830 par la Conférence 
de Londres, attirait l'attention sur tout ce qui se rjap- 
portait à ce pays de si glorieuse mémoire. On étudiait son 
histoire et ses monuments ; la mode du jour voulait que 
l'on prit intérêt à tout ce qui touchait de loin ou de près 
à la péninsule hellénique. De là, une grande partie de la 
faveur dont jouirent alors les anciens monuments grecs 
ainsi que les hommes qui s'occupèrent de les expliquer. 



(58) 

De Witte, dans sa notice sur Théodore Panofka, ne 
peut s'empêcher de proclamer à tous, déclare-t-il, ce que 
plus qu*un autre il doit à cet illustre maître. « Je me 
rappelle les journées entières passées ensemble dans le 
travail et l'étude. Je me souviens de ce que j'ai appris 
pendant les cinq années (de 1830 à 1834), lorsque, disciple 
zélé, voué sincèrement à l'archéologie, je travaillais sous 
sa direction aux publications de l'Institut de correspon- 
dance archéologique. On ne saurait que difficilement se 
faire une idée du rare talent que Panofka possédait pour 
stimuler l'ardeur de ceux qui montraient le désir d'étu- 
dier ; il encourageait les plus timides ; il dirigeait ceux 
qui étaient les plus hardis et il savait entretenir autour de 
lui l'activité qu'il avait provoquée. Il faut l'avoir connu, 
il faut avoir vécu véritablement dans son intimité pour 
savoir apprécier ses rares qualités. Aussi c'est une dette 
de reconnaissance que j'acquitte en consacrant cette no- 
tice (la notice ci-dessus citée) à la mémoire d'un homme 
excellent, d'un savant distingué qui, avec une bienveil- 
lance particulière, m'a ouvert les voies de la Science. » 

Ce fut également dans le cabinet du célèbre collection- 
neur Durand, à Paris, que de Witte rencontra pour la 
première fois Panofka au mois de juin i829. 

Gomme nous l'avons déjà dit, Panofka avait fondé à 
Rome, en 18^, avec son compatriote Edouard Gerhard (i), 
l'institut de correspondance archéologique. Le but de 
ce recueil (2) était de mettre en relation, par la publi- 

(4) Né à Posen le 29 novembre 4795, mort à Berlin le 13 mai 1867. 

{% En 1886, à la place des Ânnali, du Bulletino, des Monumenii 

inédits, ainsi que de VArcheologische Zeitung de l'Institut impérial 
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cation de leurs écrits, les archéologues de tous les pays 
qui s'occupaient de la science des antiquités qui venait 
de prendre un si prodigieux développement. Le prince 
de Prusse, qui devait devenir roi en 1840 sous le 
nom de Frédéric- Guillaume IV, voulut bien accéder 
au désir qui lui avait été exprimé de pouvoir mettre 
l'institution sous sa protection. Les deux premiers prési- 
dents furent le duc de Blacas et le prince de Metternich. 
Les intérêts de la section française étaient gérés par le 
duc de Luynes; Jacques Millingen, né à Londres en 4755, 
d'une famille hollandaise, et qui mourut à Florence 
en 1835, fut le secrétaire de la section anglaise. Son livre, 
Ancient unedited monuments, publié en 4822, avait été le 
dernier ouvrage de valeur qui ait paru avant celui de 
Samuel Birch (History of the ancient pottery, 4858) en 
Angleterre, sur les vases peints; il est antérieur aux dé- 
couvertes subséquentes de Vulci et d'autres localités ita- 
liennes. Frédéric Welcker était le secrétaire de la section 
allemande. Parmi les premiers collaborateurs figuraient 
Charles Lenormant, Petit-Radel, Letronne, Raoul -Ro- 



allemand de correspondance archéologique^ parurent un Jahrbuch 
ou annuaire, publié en allemand, à Berlin, et auquel est annexé un 
Atlas des Monuments; des Mittheilungen ou communications de 
l'Institut impérial allemand, section romaine, publiées en italien, à 
Rome. D'autre part, à Athènes, les recueils déjà existants et publiés 
par le même Institut poursuivaient leur cours; ce sont : les 
Mittheilungen ou communications de l'Institut impérial allemand 
d'Athènes, recueil qui parait en allemand, et VEphemeris epigra- 
phica, publié en grec moderne. L'Institut possède à Rome, via di 
Monte tarpeo, n» 23, un local qu'il s'est fait bâtir de >1872 à 4876. 

5 



chette, Lajard, le Danois Broendstêd, E. de Laglandière 
et Léon Faucher, qui devint plus tard ministre. C'était 
un admirable ensemble d'hommes d'élite pour l'étude 
des antiquités gréco-romaines de toute nature, au milieu 
duquel figurait de Witte avec ses deux illustres maîtres : 
Charles Lenormant et Panofka De Witte en fut corres- 
pondant dès la fondation en 18!28, membre en 1832, secré- 
taire suppléant en 1833 et membre de la direction en 1844. 

Ce fut avec Gerhard, le duc de Luynes et Millingen 
que Tordre fut établi dans les travaux de l'Institut. 

Notre confrère était en correspondance avec Gerhard 
au sujet de l'Institut archéologique, lorsqu'en 1834 il eut 
pour la première fois l'occasion de voir le célèbre Alle- 
mand à Paris, où celui-ci était venu passer quinze jours. 
Pendant cette durée, tous les deux visitèrent les musées 
et les collections particulières. « Je me rappelle encore, 
raconte de Witte, avec quel plaisir j'accompagnais le 
savant archéologue; sa conversation avait un charme 
tout particulier; on apprenait tant de choses dans ces 
courses et les heures s'écoulaient avec rapidité en pré- 
sence des monuments. » 

De retour à Paris en 1835, Gerhard, après une excur- 
sion en Hollande et à Londres, y était arrivé peu de jours 
après l'attentat de Fieschi (28 juillet) ; il n'y resta que huit 
jours, qu'il employa à visiter avec son ami de Witte les 
musées et les collections, entre autres la célèbre collec- 
tion de vases peints et d'antiquités de tout genre, rassem- 
blée par le chevalier Ë. Durand, dont nous avons déjà 
parlé, et qui venait de mourir à Florence. 

La collaboration entre le baron de Witte et Charles 
Lenormant pour le catalogue Durand fut le point de 
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départ d'une autre d'un plus grand caractère : ils entre- 
prirent, en 1837, la publication d'un vaste ouvrage qu'ils 
intitulèrent : a Élite des monuments céramographiques, 
maiériaux pour l'hiftoire des religions et des mœurs de 
l'antiquité. » Le premier volume, accompagné de cent 
douze planches, porte la date de 1844, le deuxième, aussi 
de cent douze planches, celle de 1857, le troisième, éga- 
lement de cent douze planches, le millésime de 1858; le 
quatrième n'a que cent trois planches. Cet ouvrage resta 
inachevé par la mort presque tragique de Charles Lenor- 
mant, à Athènes, le 22 novembre 1859. 

Déjà en 1841, de Wiile avait pris part au « Trésor de 
numismatique et de glyptique a avec Anatole Cha- 
bouillet, et dont Charles Lenormant avait annoncé la 
publication dès 1834(1). Leurs noms sont dans les avant- 
propos des Médailles allemandes des XVI® et XVII® siècles 
et de la Nouvelle galerie mythologique^ ainsi que dans 
l'épilogue, qui est placé à la tin de ce dernier volume. 
La Nouvelle galerie înythologique date de 1860. 

De Witte, de passage à Berlin au mois de juin 1836, y 
fut reçu, déclare-t-il, de la manière la plus cordiale par 
Gerhard et par Panofka; il alla visiter ensuite les musées 
de Dresde et de Munich. Il était de nouveau à Berlin en 
1838, lorsqu'il y revit son ami et ancien maître Panofka, 
qu'il devait rencontrer à Francfort en 1843, et puis à 
Paris l'année suivante. 

(1) Cet oavrage, publié chez Lenormand, rue de Seine, à Paris, 
comprend 20 volumes in folio. Son titre est : Trésor de numisma- 
tique et de glyptique, ou recueil général de médailles, monnaies, 
pièces gravées, bas-reliefs, tant anciens que modernes, les plus 
intéressants sous le rapport de l'art et de l'histoire. 
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De Witle élail à Florence en septembre 1838; il y disser- 
tait avecMillingen sur un vase célèbre appartenant à celui- 
ci et représentant Hercule et (icryon 11 visite alors, avec 
Charles Lenormant et J.-J. Ampère, Pise, Lucques, Flo- 
rence, Sienne et Volterre, la Volaterrae des anciens. 

Au mois d'avril 4840, de Witte accompagna Charles 
Lenormant en Angleterre, à l'époque où M Guizot était 
ambassadeur à Londres. Leur but était surtout de voir 
avec soin les monuments antiques du Musée britannique. 
Grûce à l'obligeance des directeurs, de Witte et Lenor- 
mant parvinrent à déchiffrer les inscriptions de la célèbre 
Ilydrie, peinte par Midias, dont le nom a été découvert 
en 1839, par Geriiard et qui date de l'époque la plus bril- 
lante de l'art grec; elle est certainement sortie d'un des 
meilleurs ateliers, assurent-ils ; les peintures rappellent 
les dessins les plus élégants et les plus délicats de l'art 
attique lors de son plus grand développement. 

Ils avaient eu pour compagnon un magistrat éminent, 
M. Ferey, conseiller à la Cour royale de Paris. Des excur- 
sions à Oxford, à Windsor, à Hamplon-Court et dans quel- 
ques autres localités voisines de Londres, complétèrent ce 
voyage, au terme duquel, pendant que Charles Lenormant 
rentrait en France, de Witte s'embarquait pour la Hollande. 

C'est le 7 mai 1840 que de Witte fut élu correspondant 
(le l'Académie; il en reçut la nouvelle à Leide, où, comme 
nous venons de le voir, il était allé étudier les produits 
céramiques du célèbre Musée d'antiquités après avoir vu 
les antiquités de la Zélande. Lors de son retour à Paris, 
il ne dut pas s'arrêter à Bruxelles, car ce n'est que dans 
la séance du 5 juin 1841 que nous voyons figurer son 
nom pour la première fois dans nos procès-verbaux. 
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C'est alors qu'il entra directement en relation avec 
Roulez, qu'il ne connaissait, dit-il, que de réputation, 
Roulez qui était déjà célèbre et qui devait doter la 
science archéologique de son beau travail avec planches 
sur les vases du Musée d'antiquités de Leide. 

Le souvenir du récent voyage de Roulez en Italie et 
surtout son long séjour à Rome fut principalement 
l'objet de leur premier entretien. « Il me parla avec 
enthousiasme, dit de Witte, des monuments, ainsi que 
des musées et de tout ce qu'il avait pu admirer. Dès ce 
moment, nos relations devinrent plus fréquentes, et plus 
je connus Roulez, plus je sentis grandir pour lui mes 
sentiments d'amitié et une admiration pour ses solides 
connaissances. » Ces premiers et si chaleureux rapports 
avec Roulez durent être le motif déterminant du grand 
voyage de de Witte en Italie, en Grèce et en Orient, 
dont nous allons parler et dont les résultats eurent la 
plus heureuse influence sur sa carrière d'archéologue, 
d'autant plus que, comme Panofka, il avait une grande 
sûreté de coup d'œil, une finesse d'appréciation remar- 
quable et une connaissance profonde des vases peints 
qui avaient déjà passé entre ses mains, et ce sans 
compter son érudition en la matière par les travaux 
qu'il connaissait de Millin, de Millingen, de Visconti et 
de Raoul-Rochette. 

Quand on aime les grands et nobles souvenirs, qu'on 
est sensible aux belles créations de l'art et qu'on se 
passionne pour la connaissance de l'antiquité, l'Italie et 
la Grèce sont les pays que tout archéologue désire voir de 
ses propres yeux. Rome, Athènes sont des noms qui ont 
le privilège de produire un effet magique sur tout homme 
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voué aux études sérieuses. A cette réflexion de de Wilte, 
j'ajouterai ce c[U*il disait aussi dans sa notice sur Roulez, 
comme quoi les voyages entrepris dans un but scien- 
tifique ont une influence des plus heureuses sur les 
hommes préparés par de bonnes et solides connaissances. 

La première communication du baron de Witte à 
l'Académie a pour titre : La double Minerve, explication 
d'un vase peint appartenant à M. le comte Albéric du 
Chastel ; elle a été faite dans la séance du 9 jan- 
vier 4844 (l). La seconde, dans la séance du 5 juin 
suivant, a pour titre : Hercule et Géryon, explication d'un 
vase appartenant à M. le vicomte Léon de Laborde (2). 
C'est dans la deuxième partie du même tome VIII que 
figurent (p. 139) sa notice sur quelques antiquités du 
Midi de la France, extrait d'une lettre adressée de 
Marseille à M. Roulez ; sa lettre d'Athènes, au même, 
sur les antiquités de l'île de Malte et de la Grèce 
(p. 273), et sa communication également à Roulez, sur 
quelques excursions en Grèce (p. 539). De Witte parle 
principalement, dans sa dernière lettre, de Corinthe ainsi 
que de Delphes, où se trouve la fontaine de Castalie. 

C'est dans la deuxième partie du tome IX, page 93 des 
mêmes Bulletins, que se trouve son rapport daté de 
Paris le 26 mai 4842, à M. le baron Nothomb, sur son 
voyage en Italie et en Grèce. 

Il avait été souvent question entre de Witte et Charles 
Lenormant d'entreprendre ensemble un voyage en 
Orient. Ce projet put être mis à exécution en 4844. 

(1) Bulletin, !'• série, t. VI H, 4" partie, p. 28. 
i^) .Ibidem, p. 487. 



(65) 

Lenormant, chargé d'une mission politique par M. Guizot, 
alors Ministre des Affaires étrangères, retournait pour 
la seconde fois en Grèce. De Witte, évidemment sur la 
demande du même ministre au Gouvernement belge, 
obtint, à cette occasion, du baron J.-B. Nothomb, alors 
Minisire de rintérieur, une mission officielle en Italie et 
en Grèce. J.-J. Ampère et Prosper Mérimée se joignirent à 
de Witte et à Charles Lenormant pour visiter ces pays 
aux antiques et glorieux souvenirs. 

De Witte, en sa qualité de Belge, ne pouvait, comme ses 
compagnons, être couvert par les conventions diplomati- 
ques françaises pendant ce long voyage, où il s'agissait non 
seulement de traverser mais aussi de séjourner quelque 
temps dans les États du Pape, dans le royaume de Naples, 
à Malte, en Grèce, en Asie-Mineure (Smyrne) et enfin à 
Constanlinople. On n'en était pas encore arrivé au temps 
où, avec un simple passeport, on pouvait aborder toutes 
ces contrées sans être inquiété par les autorités ou déva- 
lisé par les brigands ; la protection gouvernementale était 
donc d'absolue nécessité, surtout pour ce groupe de 
jeunes savants qui désirait se voir ouvrir toutes les portes, 
tous les sanctuaires, afin que ce voyage leur fût des plus 
profitables. C'est ce qui explique comment il se fait que 
de Witte vint d'abord à Bruxelles prendre le firman 
d'État (je n'ai pas d'autre mot pour m'ex primer) que 
venait de lui délivrer le Ministre Nothomb au nom du 
Gouvernement belge. Avec un document semblable, tous 
les consuls font appel aux autorités des pays pour vous 
protéger et vous faire ouvrir tous les sanctuaires des arts. 

Voici un rapide résumé de ce rapport, daté de Paris le 
26 mai 1842, et qui, à la demande de de Witte, a paru 
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dans le Bulletin de rAcadémie de la séance du 2 juillet 
de Tannée 1842 (1). Nous n'avons tenu compte des consi- 
dérations de notre confrère qu'en ce qui concerne les 
vases ou, autrement dit, la céramographie, l'objectif 
préféré de ses études, par la raison que tant d'illustres 
auteurs se sont occupés des grands monuments ou édifices 
de Rome et de la Grèce, de leurs statues, marbres, etc., 
qu'il aurait été oiseux de ma part d'en reparler ici. 

Parti de Bruxelles le 16 juin 1841, de Witte s'arrêta 
d'abord un mois à Paris pour faire les préparatifs que 
nécessitait le long voyage qu'il allait entreprendre. Le 
18 juillet, il prenait avec ses compagnons la route de 
Marseille; sur son parcours, il eut l'occasion d'examiner 
les monuments romains et chrétiens de Vézeloz (?) (2), 
de Saulieu, d'Autun, de Tournus, d'Avignon et d'Arles. 
Il visita également les musées de Lyon, d'Avignon et 
de Marseille. 

Embarqués à Marseille le i^r août, ils arrivèrent le 4 
à Rome. « Il me serait impossible de vous dire ce qu'on 
éprouve lorsque Rome vous apparaît tout à coup, disait 
Chateaubriand. La multitude de ses souvenirs, l'abon- 
dance des sentiments vous oppressent, votre âme est 
bouleversée à l'aspect de cette Rome qui a recueilli deux 
fois la succession du monde comme héritière de Saturne 
et de Jacob 1 » Ceux qui ont eu le bonheur de voir 
cette cité, dit de Witte, connaissent les émotions qu'on 

(1) Première série, tome IX, 2« partie, pages 94 à i20. 

(2j Dit le rapport imprimé. Or, ce ne peut être que Vezelay, 
célèbre par son abbaye de cisterciens oU saint Bernard prêcha la 
seconde croisade en 1149 et oti apparaît pour la première fois 
(4130?), au porche de l'église, le style gothique. 
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éprouve en présence de ses monuments. C'était un avan- 
tage inappréciable pour moi, déclara-t-il, que cette visite, 
guidé par un archéologue qui avait vécu dans cette grande 
capitale, avec un ami en compagnie de qui j'avais déjà 
fait plusieurs voyages scientifiques et dont depuis six 
années j'étais devenu le collaborateur actif. Gomme 
Gerhard, aux approches de la porte du Peuple, de Witte 
aurait volontiers entraîné ses compagnons à sortir de 
voiture pour entrer à pied dans la ville des papes. Ils y 
passèrent vingt jours à se rendre compte de toutes ses 
richesses archéologiques, surtout celles du Musée du Vati- 
can, créé en 4740 par Benoit XIV, ainsi que les magni- 
fiques galeries étrusques et égyptiennes fondées en i836 
par Grégoire XVI, lesquelles occupent douze salles et 
comprennent beaucoup d'antiquités découvertes pour la 
plupart de 1828 à 1836, à Vulci. à Toscanella, à Chiusi 
et dans d'autres villes étrusques, toutes du plus grand 
intérêt pour l'histoire de l'art en Italie et pour la con- 
naissance des usages des Étrusques ; la collection seule 
des vases peints, occupe quatre salles. Le séjour prolongé 
de de Witte à Rome fut des plus propices pour son genre 
d'études; « car vivre au milieu des monuments, c'est 
apprendre à les connaître, comme il le disait dans sa 
notice académique sur Gerhard. Faire des comparaisons; 
rapprocher les compositions diverses d'un même sujet, 
tout en tenant compte de la nature d'un monument, 
c'est là un moyen infaillible pour arriver à comprendre 
les lois qui ont présidé à leur exécution, pour saisir 
les intentions des artistes ! » D'autre part, toujours selon 
lui : « Rapprocher les textes et les monuments figurés ; 
rétablir la vie des anciens en montrant leur culte, 
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leurs usages, leurs mœurs, tracer des règles pour 
étudier la mythologie et Tarchéologie, chercher à con- 
naître le style des monuments et leur âge, apprécier leur 
travail , c'est là le but qu'on doit se proposer I II faut 
aussi remonter aux sources les plus éloignées pour 
retrouver ce qui a été exprimé dans les mythes, le culte, 
la poésie et Tart des anciens. Gonséquemment, ce n*est 
pas dans l'histoire altérée par des systèmes philoso- 
phiques, dans des récits inventés par des prêtres, c'est 
dans la nature humaine que se développent les systèmes 
religieux plus ou moins parfaits », pensait-il. Aussi, comme 
son ami Gerhard, il se tenait en garde contre les inter- 
prétations systématiques. Tous ses écrits se ressentent de 
la prudence, de la circonspection et de la modération 
de son caractère. 

De Witle déclare qu'il était impossible, à celte époque, 
do trouver dans aucune ville une collection aussi pré- 
cieuse, aussi intéressante, aussi. bien choisie que celle 
du Musée grégorien. Celui-ci était déjà d'une impor- 
tance exceptionnelle par les milliers de vases peints 
enrichis souvent d'inscriptions grecques qui, retirés des 
hypogées des nécropoles de l'ancienne Vulci et de 
l'ancienne Gaere (actuellement Cervetri), changèrent la 
face de la science archéologique. G'est dans ce musée 
que sont les vases en terre noire, en forme de buttes, 
des environs d'Albano, regardés pour la plupart comme 
provenant des aborigènes italiotes. 

Selon notre confrère, on entre ensuite dans les salles 
des vases peints. On y voit les vases à tigures noires 
sur fond jaune. Au centre de la première salle est 
placé, sur un socle d'albâtre oriental tleuri, un des 
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plus beaux vases qui existent, cratère à fond blanc sur 
lequel sont tracées des figures dessinées avec un goût 
exquis, rehaussées de plusieurs couleurs, et, ce qui 
est extrêmement remarquable, distinguées des produits 
ordinaires de la céramographie par des lumières et 
des ombres. Le sujet de cette précieuse peinture est 
Mercure qui porte le petit Bacchus à Silène. Au revers 
sont représentées trois Muses qui célèbrent par leurs 
chants la naissance du fils de Jupiter. 

La salle qui suit renferme des vases du plus grand 
mérite et de la plus grande beauté : Apollon assis sur le 
trépied fatidique; Achille et Aj'ax qui jouent aux dés, peint 
par Ëxékias ou Esechias, ou plutôt qui consultent le sort, 
suivant une ingénieuse explication de M. le chevalier 
Visconti (i). Vient ensuite la galerie en hémicycle dans 
laquelle sont rangés de grands vases, la plupart à figures 
rouges sur fond noir. On y remarque Tamphore sur 
laquelle est représenté Hector qui prend congé de Priam 
et d'Hécube, le Stamnos où se trouvent Jupiter et Égine, 
riiydrie sur laquelle sont peints Neptune et Élhra, une 
autre amphore qui montre Achille et Briscis, une hydrie 
qui offre la dispute de Thamyris avec les Muses, etc. 
« Mais il faudrait, dit-il, nommer tous les sujets si on se 
laissait entraîner, car tous les vases placés dans cette 
galerie sont du plus grand intérêt. Parmi les vases à 
figures noires sur fond jaune, rangés dans la même gale- 
rie, je me contenterai de citer Tamphore qui ligure 

(1) Roulez s'est occupé de ce yase dans une notice publiée dans 
les Bulhtina de F Académie de 4840, 4'« sér., l. VII, i" partie, 
p. i09. 
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le corps de Memnon étendu à terre et l'Aurore, det)out 
près de lui, qui pleure la mort de son fils. » 

De Wilte parle ensuite longuement des autres richesses 
de ce musée, surtout des bronzes et des miroirs formant 
des collections magnifiques où, dit-il, on remarque les 
miroirs de Thamnus, sur lequel il avait déjà publié une 
longue dissertation, de la nécromancie d'Ulysse, de 
Galchas qui consulte les entrailles d'une victime, d'Hercule 
et d'Atlas, de l'Aurore qui enlève Céphale, du Soleil 
accompagné de Neptune et de l'Aurore, etc. 

Nos illustres voyageurs arrivèrent à Naples le 34 août. 

« La galerie des vases peints, dit-il, du Musée bourbo- 
nien, presque tous produits par l'art hellénique, est sans 
contredit une des plus nombreuses qui existe. Le fameux 
vase de la Cassandre restera toujours un des monuments 
les plus parfaits. Celui des Bacchantes est d'un dessin 
qui décèle les plus beaux temps de l'art chez les Grecs. 
Parmi les acquisitions faites alors par le roi de Naples, 
on doit surtout distinguer le vase des Amazones et ceux 
d'Arc lié more et de Térée, Térée (à cheval poursuivant 
Progné et Philomèle), tous trois déjà publiés par les 
soins de l'Institut archéologique de Kome; c'est Roulez 
qui a expliqué le dernier (1). Au nombre des acquisitions 
d'alors, je ne dois pas oublier, continue- t-il, de men- 
tionner le fameux vase qui reproduit des combats entre 
les Grecs et les Amazones. L'un des sujets me semble 
offrir les Amazones dans l'Atlique. Au-dessus de cette 
peinture est représenté Thésée. Le second tableau me 

(d) Voir Nouvelles Annales de l'Institut de correspondance 
archéologique, t. IL 
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paraît devoir se rapporter au siège de Troie, et, ce qui 
me détermine à adopter cette explication, c'est le sujet 
de Tenlèvement de Thétis. Ainsi les deux tableaux 
accessoires qui ornent le col de ce magnifique vase 
servent à donner Tintelligence des deux grandes compo- 
sitions, système qui, du reste, est tout à fait conforme 
au goût des anciens. Quoi qu'il en soit de cette expli- 
cation, termine-t'il, ce vase, en tout semblable, par la 
forme et par le style des peintures, au fameux vase 
Gualtieri du Musée du Louvre, sera prochainement publié 
par un savant antiquaire allemand, M. le D^ Schulz. » 

De Witte et ses compagnons firent ensuite l'excursion 
classique à Herculanum, à Pompéi, à Pouzzoles et à Baïes. 

En fait de collections particulières d'alors à Naples, il 
parle de celle de M. de Saint Angelo, ministre de l'inté- 
rieur. Les vases remplissent plusieurs salles; presque 
tous sont inédits et décorés de sujets neufs du plus 
grand intérêt. Il cite : le magnifique vase représentant la 
couche funèbre d'Adonis, pleuré par Vénus, en présence 
d'une nombreuse assemblée de dieux; Actéon changé 
en cerf, amphore à mascarons; la course de Pélops 
et d'Hippodamie, amphore de Bovillae, près du lac 
d'Albano; une coupe trouvée à Capoue, ornée de têtes 
de divinités dessinées au trait et où on remarque les 
noms de Dionysos et de Sémélé; un très beau vase de 
Sorrente à figures rouges, représentant un repas, etc. 

Il parle aussi de la collection de M. Torrusio, qui était 
alors à vendre, et où se trouvaient un choix de vases de 
Nola du plus beau style et quelques vases à figures 
noires avec des inscriptions qui étaient, selon lui, du 
plus grand intérêt pour les recherches archéologiques. 
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« Je me rappeilerai toaiours.» ajoute de Witte, la magni- 
fique amphore panathénaîque qui, d'un c6lê, montre 
Minerve et Apollon et de l'autre Neptune el Mercure. 
Plusieurs autres amphores mériteraienl une mention 
particulière, entre autres celles qui représentent Circé 
avec un des compagnons d'Ulysse, Mars et Minerve, 
Achille et Patrocle, etc. M. Gatalano, enfin, possède aussi 
quelques vases peints avec des sujets intéressants pour la 
mythologie. » 

Embarqués àNaples le 5 septembre, les voyageurs abor- 
dèrent à Malte le lendemain; ils en repartirent le 8 pour 
arriver bientôt au centre de l'Archipel. De Syra, on se 
rendait alors en une nuit au Pirée. Là, en mettant le pied 
sur le sol de l'Attique, de Witte rencontra M. Mary, le 
chargé d'affaires de Belgique, avec lequel il avait déjà 
fait la traversée de Marseille à Civita-Vecchia, un mois 
auparavant. De Witte arriva le 12 septembre à Athènes. 

« Personne, dit Mérimée, n'a touché sans émotion cette 
terre sacrée de l'Hellénie, où tant de grands souvenirs 
s'accumulent dans de si étroits espaces. » L'Attique n'a 
pas l'étendue d'un département de France, mais le nom- 
bre des monuments rassemblés sur l'Acropole, autour 
du Parthénon, est prodigieux et l'on a peine à compren- 
dre, ainsi que le remarquait de Witte, comment les tem- 
ples, les portiques, les édicules, les statues peuvent s'y 
tenir sans confusion et sans nuire à l'effet général. 
L'Aréopage est un rocher calciné par les ardeurs du soleil 
et qui, ailleurs, n'obtiendrait pas la plus mince atten- 
tion ; Delphes est situé dans un étroit vallon de l'aspect le 
plus sauvage et à peine accessible. Quant au défilé des 
Thermopyles, il n'a pour ainsi dire pas changé d'aspect, 
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estimait notre confrère, depuis le jour où Léonidas le 
défendit contre les Perses, à la tête de ses trois cents 
Spartiates. 

Dès le jour même du débarquement, les Toyageurs 
firent le tour des monuments qui se trouvent à Tex- 
térieur de TAcropole « Notre journée, dit de Wiite, 
commença par la visite du portique d*Hadrien. Nous 
nous dirigeâmes ensuite vers le temple de Thésée, puis 
nous passâmes à côté du rocher de TAréopage et 
de la colline des Nymphes et nous nous arrêtâmes au 
Pnyx : ce lieu célèbre, où Démosthènes a prononcé 
ses harangues, est une tribune taillée dans le roc et 
qui est encore d'une merveilleuse conservation. Le tom- 
beau de Philopappus, placé sur une hauteur, est d'un 
accès difficile. De là on aperçoit les grandes colonnes du 
temple de Jupiter Olympien ; on voit de loin le Parthénon, 
rOdéon d'Hercule Atticus et les ruines du théâtre de 
Bacchus, où ont été représentés les chefs-d'œuvre de 
l'art dramatique grec. On descend ensuite vers le temple 
de Jupiter Olympien, situé aux bords de l'Ilissus, dans 
lequel il n'y a pas une goutte d'eau pendant l'été. 

» Le 13 septembre, après avoir obtenu un permis, nous 
montâmes à l'Acropole. » De Witte parle ensuite des 
Propylées, du Parthénon, de l'Erechthéion, de la Pinaco- 
thèque. « Les monuments antiques de Rome, s'écrie-t-il, 
étonnent par leurs masses imposantes, mais aucune 
expression ne saurait rendre l'effet que produisent les 
temples de la Grèce. La majesté s'y unit à l'élégance et à 
la perfection dans les moindres détails. » 

En ce temps-là, la collection des vases peints d'Athènes 
était encore peu riche. L'Écossais Skene possédait certai- 
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nement, selon de Witte, le plus beau choix de vases 
attiques. A Athènes, de Witte eut Tavaniage d'étudier 
avec soin et de mettre en ordre avec Charles Lenormant 
le médailler du roi Othon. Sir Edmond Lyons, ministre 
d'Angleterre à Athènes, avait, entre autres, quelques 
vases de la plus grande beauté, notamment un lécythus 
avec sujet funèbre. 

Le 47 septembre, de Witte et ses compagnons visi- 
tèrent Eleusis. Ils quittèrent Athènes le 24 pour faire une 
tournée par Corinthe, Delphes et les Thermopyles. Le 
retour à Athènes, en passant par Lamia, Stylidi, Chalcis 
et Oropo, s'effectua avec beaucoup de difficultés, partie à 
dos de mulet, partie par mer. Les voyageurs rentrèrent 
à Athènes le 8 octobre, après un voyage très fatigant, 
ne purent-ils s'empêcher de déclarer, mais plein d'inté- 
rêt. A Athènes, Ampère et Mérimée abandonnèrent 
de Witte et Charles Lenormant pour aller visiter les 
ruines d'Éphèse, de Magnésia, sur le Méandre, et Sardes. 

Le 20 octobre, de Witte et Lenormant s'embarquèrent 
pour Smyrne, où ils arrivèrent le 23 et qu'ils quittèrent 
le 28 pour Constantinople. Partis de Constantinople le 
27 novembre, ils durent subir la quarantaine à Malte, et, 
le 22 décembre, de Witte s'arrêtait à Rome où il passa 
l'hiver. Le résultat de ce magnifique voyage fut un volu- 
mineux portefeuille rempli de dessins, la plupart de 
vases peints destinés à l'ouvrage qu'il avait entrepris 
avec son ami Charles Lenormant : Uélite des monu- 
ments céramographiqties. 

Le 49 avril 4843, de Witte épousait à Orléans W^ Anne- 
Louise-Marie de Crespin de Billy, issue d'une des familles 
les plus honorables de l'Orléanais. 
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Dans ce même mois d'avril, de Witte se rencontrait à 
Francfort avec ses vieux amis Gerhard et Panofka. 

En 1845, notre illustre confrère obtint une mention 
honorable à l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
pour un travail sur les médailles inédites de l'empereur 
Postume, qui avait été publié dans la Revue numisma- 
tiqîie de 1844. Il en était correspondant depuis 1843; 
il en devint associé en 1864. 

De Witte était à sa campagne de Billy (Loir-et-Cher) 
lorsque Gerhard arriva à Paris, vers la fin d'avril 1847, 
où il se rendait pour passer quelques jours avec son vieil 
ami. En 1851, de Witte de nouveau revit Gerhard à 
Bruxelles au mois de septembre, lors du retour de 
celui-ci d'une excursion à Londres et à Paris. 

C'est en 1855 que notre illustre confrère entreprit, avec 
Adrien de Longpérier, la publication du Bulletin archéo- 
logique de VAthenœum français. La plupart des savants 
les plus éminents y prirent part; malheureusement 
VAthenœum ne trouva pas d'éditeur : aussi n'eut-il que 
deux années d'existence. Les nombreuses vignettes dans 
le texte ont toutes été dessinées par de Longpérier. 

En 1856, de Wilte, en présence de la renonciation, par 
son ami Louis de la Saussaye, de la direction de la Revue 
numismatique^ fondée à Blois en 1836, et qui avait déjà 
rendu de grands services à la science, obtint l'assenti- 
ment d'Adrien de Longpérier pour reprendre et conti- 
nuer avec celui-ci cette publication, qui fut interrompue 
par les événements de 1870-1871. La seconde série est 
composée de quinze volumes publiés de 1856 à 1877. 
Y prirent part plus de cent collaborateurs, non seule- 
ment de la France, mais aussi de toute l'Europe. 

6 
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En septembre 1862, de Witte alla à Gand pour y ren- 
contrer Gerhard de retour d*une villégiature à Blanken- 
berghe ; ils furent on ne peut plus affectueusement reçus 
par Roulez, leur ami commun. En cetle même année 1862, 
il prend part à l'arrangement et au classement de la col- 
lection Gampana (Musée Napoléon III), acquise par l'Em- 
pereur et exposée alors au Palais de l'Industrie. Il est 
ensuite nommé membre de la commission instituée par 
le Ministre d'État et présidée par le comte de Nieuwer- 
kerke, pour la répartition des objets d'art de cette collec- 
tion entre le Musée du Louvre et les musées départemen- 
taux. 

La Belgique ne fut pas oubliée en la circonstance. Dans 
le catalogue Th. Juste, du Musée royal d'antiquités de 
Bruxelles, publié en 1864, figure, page 128, la note 
suivante : « Les vases qui viennent d'être décrits {n^ l à 
76) ont été acquis à Rome en 1863. Ils proviennent d'une 
part réservée de la célèbre collection qui avait été formée 
par le marquis Gampana. » 

En 1864, de Witle assista, avec François Lenormant et 
la mère de celui-ci, au Gongrès catholique de Malines. 
Les Lenormant vinrent loger à Wommelghem. Ils visi- 
tèrent ensemble Bruxelles, Gand, Bruges et Ostende. 

En 1865, de Wilte, accompagné de son fils Raymond, 
alla à Bonn pour y rencontrer Gerhard et faire avec 
celui-ci une visite au professeur Welcker et revoir en 
même temps le musée de l'Université. De là, dit de Witte, 
nous nous rendîmes avec le baron de Reumont à 
Rolandseck, où nous nous arrêtâmes pour dîner dans 
un des sites les plus pittoresques des bords du Rhin. 
Rolandseck, au pied de la dernière des hauteurs impor- 



(77) 

tantes de la rive gauche du Rhin, est, en effet, un des 
endroits les plus magnifiques et les plus fréquentés. De 
nombreuses maisons de campagne avec des jardins 
charmants Tentourent et s'échelonnent sur le versant 
boisé de la colline. C'est contre Thôtel Roland, près d'une 
grotte (Roland sborn), qu'en quinze à vingt minutes, on 
arriye au « Rolandsbogen », la seule arcade qui reste du 
château de Rolandseck, isolée sur un haut rocher de 
basalte (105 mètres au-dessus du Rhin, 153 mètres d'ahi- 
tude). La vue, surtout belle au soleil couchant, n'est pas 
aussi étendue que celle du Drachenfels,mais elle est plus 
pittoresque parce qu'on y voit les Sept-Montagnes. 

De Wilte raconte que le 19 janvier 1867, au moment 
où il se disposait à partir de nouveau pour Rome, pour 
assister à la réunion annuelle de l'Institut archéolo- 
gique, Gerhard, déjà malade, lui écrivait de Berlin : « Je 
me sens comme électrisé, mon cher et fidèle ami, à la 
pensée que vous allez partir pour l'Italie ! • Cet enthou- 
siasme pour la ville éternelle se comprend chez Gerhard, 
dont le dernier séjour à Rome datait du commencement 
de l'année 1846, et qui a été un de ceux qui ont public le 
plus d'ouvrages d'archéologie classique. 

De Witte vint habiter son château de Wommelghem, 
près d'Anvers, durant le siège de Paris et le terrible 
hiver de 1870-1871. La paix signée, il revint dans son 
hôtel de la rue Fortin, no 5, à Paris, qu'il n'a plus guère 
quitté que pour revenir faire acte de présence chaque 
année aux séances de mai de la Classe des lettres. Il 
assista avec son collègue Egger, de l'Institut de France, 
comme délégués de l'Académie des inscriptions et b(*lles- 
lettres, à la célébration du centenaire de l'Académie 
royale de Belgique, en mai 1872. 
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En ouvrant la séance du 8 juin 1887 de la Société des 
Antiquaires de France. M. Héron de Villefosse s'est 
exprimé en ces termes (1) : 

« Messieurs, 

» J'ai une communication importante à vous faire au 
nom du Bureau de la Compagnie. 

» Nous avons l'honneur de compter au nombre de nos 
associés correspondants étrangers, depuis plus de qua- 
rante ans, un des maîtres les plus éminents de l'archéo- 
logie antique, un savant illustre, Français de cœur et de 
sentiments, qui est et restera le créateur incontesté de la 
céramographie grecque et l'un des plus friands et des 
plus brillants érudits de notre temps. Profondément 
attaché à la Société des Antiquaires de France depuis 
l'année i846, vivant au milieu de nous, assidu à toutes nos 
réunions, il nous donne l'exemple du dévouement et de 
la régularité; sa parole est pour nous comme un ensei- 
gnement de tous les instants. 11 a enrichi nos Mémoires 
et nos Bulletins de communications précieuses, dont 
plusieurs concernent nos antiquités nationales ; l'histoire 
et les monuments de notre Gaule n'ont pas eu d'inter- 
prète plus dévoué ni plus heureux. Vous savez avec 
quelle générosité il a enrichi nos musées et nos collec- 
tions publiques; son nom y est inscrit à la place d'hon- 
neur et, il y a quelques jours, vous lui témoigniez par 
vos applaudissements toute votre reconnaissance et votre 
affectueux respect. 

)) Deux grandes revues françaises, la Revue numisma- 

(1) BuUetint de la Société des Antiquaires de France, année 
1887, 6« série, t. VIII, p. 202. 
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tique et la Gazette archéologique, lui doivent leur exis- 
tence. Par la noblesse de son caractère et l'élévation de 
ses sentiments, il a su conquérir à un haut degré 
Testime et l'attachement de tous ceux qui le connaissent. 
Votre Bureau a pensé que la Société des Antiquaires de 
France devait considérer comme un grand honneur 
d'inscrire M. le baron de Witte au nombre de ses 
membres honoraires, et je suis chargé de vous en faire 
la proposition. » 

Cette proposition est immédiatement votée par accla- 
mation. 
Le Président continue en ces termes : 

« En conséquence du vote que vous venez d'émettre, 
j'ai l'honneur de proclamer M. le baron de Witte associé 
correspondant étranger honoraire, et de lui offrir, au 
nom de la Compagnie, le diplôme qui mentionne ce 
titre. Le nom de notre illustre confrère prendra place 
dans notre liste à la suite des membres honoraires, et 
avant les membres résidents. » 

La correspondance de la séance du 15 juin suivant 
renferme la lettre suivante du baron de Witte (1) : 

« Mon cher Président, 

» Permettez-moi de vous remercier pour la manière si 
courtoise et si flatteuse dont vous m'avez fait connaître 
le nouveau titre que la Société des Antiquaires de France 
a bien voulu m'accorder. Je remercie bien la savante 
Société de cette faveur, et saisis avec empressement 

(1) Mêmes Bulletins, p. 209. 
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cette occasion, mon cher Président, pour vous prier 
d'agréer Tassurance de mes sentiments les plus distin- 
gués et les plus dévoués. 
» Ce 14 juin 1887. » J. de Witte. » 

Dans la séance du 18 mai 1887, M. Ë. Babelon, membre 
résident, s'exprima en ces termes (i) : « H. le baron de 
Witte a acheté à la vente des monnaies romaines de la 
collection de M. Ponson d'Amécourt, sept pièces d'or des 
empereurs Postume, Laelien, et Victorin père, dont il a 
fait don au Cabinet des médailles de la Bibliothèque 
nationale. » M. E. Babelon donne l'énumération de ces 
sept pièces. 

u En ofirant généreusement ces monnaies au Cabinet 
des médailles, continue -t-il, M. le baron de Witte a 
voulu compléter une donation antérieure qu'il avait déjà 
faite au même établissement. En effet, dans le courant 
de l'année dernière, il avait donné toutes les monnaies 
d'or, de billon et de bronze de sa collection qui ne figu- 
raient pas sur les tablettes du Cabinet. La donation de 
M. de Witte, qui comprend en tout trente-neuf pièces de 
la plus grande rareté, quand elles ne sont pas uniques, 
fait que notre série des monnaies des empereurs qui ont 
régné dans les Gaules au !¥• siècle, est devenue excep- 
tionnellement riche, nous pouvons dire incomparable. 

» Rappelons que M. de Witte n'a cessé, durant sa 
longue carrière scientifique, d'être un généreux dona- 
teur du Cabinet des médailles. Parmi les nombreux 
monuments antiques qu'il a offerts dans ces dernières 
années, nous citerons particulièrement le bracelet en or 

(1) Mômes Bulletins, p. d69. 
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sur lequel sonl figurées les divinités des jours de la 
semaine et le magnifique camée qui représente le divin 
Mélampos guérissant les tilles de Praetus, roi d*Argos, 
en immolant un porc sur leur tête. » 

Sur la proposition du Président, la Société s'associa 
aux sentiments de reconnaissance exprimés par M. Babe- 
lon, et, à l'unanimité, des remerciements sont votés au 
généreux donateur. 

Dans la séance du 6 juiilet suivant, M. Babelon annonça 
que le baron de Wiite a complété le don généreux qu'il 
a fait au Cabinet des médailles par un aureus inédit de 
Victorin, à fleur de coins, dont il donne la description (1). 

Chaque année, le baron de Witte se faisait tout à la fois 
un plaisir et un devoir de venir assister à nos réunions 
académiques du mois de mai, lesquelles comprennent, 
non seulement la séance ordinaire de la Classe des 
lettres, dans laquelle ont lieu le jugement des concours 
et les élections, mais aussi, le lendemain, l'assemblée 
générale statutaire des trois Classes en commémoration 
du rétablissement de l'Académie, le 7 mai 1816, par le 
roi Guillaume, et, enfin, le surlendemain, la séance 
publique de la Classe des lettres où, avec le discours du 
directeur, l'un ou l'autre membre désigné d'avance fait 
une lecture. 

Indépendamment de ces réunions, le baron de Witte, 
lorsqu'il allait passer en famille ses vacances dans son 
beau château de VVommelghem, près d'Anvers, venait 
nous serrer la main lors de son passage en Belgique, 
lequel coïncidait toujours avec la séance d'août. Lors de 

« 

(i) Page 237 des Procès*verbaux de la Société des Antiquaires 
de France en 1887. 
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son retour en France, il ne manquait jamais non plus de 
le faire correspondre soit avec la séance de rentrée de 
vacances, soit, pour peu qu'il se fût attardé à Wom- 
melghem, avec une des réunions suivantes. 

L'année 4888 ainsi que les sept premiers mois de 
Tannée 1889 s'étaient écoulés sans que nous eussions eu 
le bonheur de jouir de sa présence, lorsque dans la 
première semaine d'août 4889, mon éminent prédécesseur 
M. le Secrétaire perpétuel Liagre reçut la lettre suivante : 

« Paris, 5 août 4889. 
j) Monsieur, 

» J'ai la douleur de vous annoncer officiellement, en 
regrettant de n'avoir pu le faire plus tôt, que mon pauvre 
père a succombé dans la journée du lundi 29 juillet; 
après dix-sept mois de souffrances, il s'est éteint douce- 
ment et si subitement qu'aucun de ses enfants n'a pu 
arriver à temps pour recueillir son dernier soupir ; ma 
mère seule se trouvait près de lui dans ce cruel moment. 

» Je vous prie de bien vouloir faire part de cette triste 
nouvelle à l'Académie, dont mon père suivait avec tant 
d'intérêt les séances lorsqu'il se trouvait en Belgique et 
dans laquelle il comptait tant d'amis. 

» La cérémonie des obsèques et de l'inhumation ont 
eu lieu à Paris jeudi dernier, mais nous ferons célébrer, 
dans quelques jours, à Wommelghem (province d'Anvers), 
un service auquel l'Académie sera conviée, 

» Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de ma haute et 
respectueuse considération. 

» Signé : Jehan de Witte, 

» 5, rue Fortin, Paris. » 
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D'après les dispositions prises par la famille, Tinhu- 
mation se fit, en effet, à Paris, \e i*^ août. Quant à la 
cérémonie de Wommelghem, elle eut lieu le 12 août 
suivant, à onze heures. 

M. le général Liagre, par une lettre du 8 août, s'em- 
pressa d'exprimer les condoléances de l'Académie à 
M. Jehan de Wilte, précité, le quatrième fils du défunt. 

Lors des funérailles, M. Barbier de Meynard, président 
en exercice de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, en rendant hommage, au nom de cette institution, 
à notre illustre confrère, après avoir parlé entre autres 
de l'œuvre colossale : L* élite des monuments céramogra- 
phiqties, entreprise avec Charles Lenormant, et dont le 
quatrième volume appartient tout entier à de Wilte, 
ajoutait : « Si les articles, les notices, les comptes rendus 
qu'il semait à profusion dans les recueils savants auraient 
pu faire craindre qu'il ne dispersât les trésors de son 
érudition , ce livre prouve que celte érudition savait, au 
besoin, prendre un essor plus élevé, adopter une méthode 
plus rigoureuse et substituer à la simple description des 
monuments une interprétation large et profonde. Supé- 
rieur au Journal archéologique de Gerhard par l'étendue 
des recherches, par la beauté et le fini des planches qui 
l'accompagnent, il a été pendant longtemps le meilleur ou, 
pour mieux dire, le seul travail d'ensemble dans un ordre 
d'études dont le champ s'accroissait à vue d'oeil. Il est 
juste de reconnaître que le baron de Witte a contribué à 
régénérer l'étude de la mythologie, en substituant aux 
fades et prétentieuses allégories, chères à Desmoutiers, 
un ensemble de documents positifs qui ont leur place 
marquée dans le domaine de l'histoire. » 
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D'autre part, ajoute M. Barbier, « l'étude des monnaies 
des empereurs romains du III« siècle dans la Gaule fut 
son sujet de prédilection, et le livre qu'il leur a consacré 
mérite d'être considéré comme un monument national ; 
malheureusement l'auteur n'a pas eu le temps de l'ache- 
ver. » 

Voici la péroraison de ce discours : « Favorisé des dons 
de la fortune, de Witte en faisait le plus noble usage. 
Qui de nous a oublié le beau cadeau qu'il fit au Cabinet 
des médailles de sept monnaies d'or romaines achetées 
par lui à grands frais dans une vente publique pour 
compléter une première donation dont le Cabinet de 
France lui était déjà redevable? Le baron de Witte était 
de la race des grands seigneurs érudits du temps jadis : 
à l'exemple des Caylus et des Blacas, la science et ceux: 
qui la cultivent trouvaient en lui un protecteur dévoué, et 
il ne leur mesurait pas ses libéralités (1). Il en rehaussait 
le prix par une courtoisie exquise, des dehors les plus 
affables et une simplicité d'allures qui s'alliait chez lui 
aux plus rares qualités du cœur et de l'esprit. » 

Lors de la séance publique annuelle du 22 novem- 
bre 1889 de la même Académie, M. Barbier, dans son 
discours d'ouverture, renouvela à peu près dans les 



(1) Sa générosité s'étendit aussi à la Belgique : dans la série des 
vases grecs et étrusques, page 129 du Catalogue Th. Juste du Musée 
royal d'antiquités de Bruxelles, publié en 1864, figure, sous le 
n^ 83, la mention suivante : « Cratère de fabrique campanienne à 
peintures rouges et blanches sur fond noir. A. Un repas de cinq 
éphèbes; fi. Un amour jouant avec la spherae entre deux éphèbes 
nus. — Donné par M. le baron J. de Witte, d'Anvers. » 
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mêmes termes l'hommage dû à la mémoire du baron 
de Witte. 

Après avoir parlé de la mort de Charles Nisard, « il est 
juste, continue-t-il, de rendre le même hommage à M. le 
baron de Witte, qui nous a été enlevé quelques jours 
plus tard. 11 était le doyen de nos associés étrangers et le 
plus assidu depuis qu'il avait fait de la France sa patrie 
d'adoption. Je n'ai pas à vous rappeler les services 
qu'il a rendus à Tétude des monuments antiques, où il 
exerçait l'autorité d'un maître : la Revue archéologique, 
qu'il avait fondée, la Revue numismatique, qu'il dirigeait 
de concert avec Longpérier, sont là pour l'attester. Par le 
noble usage qu'il faisait de sa fortune, il s'est acquis de 
nouveaux titres à nos plus sympathiques souvenirs (1). » 

Voici le touchant hommage que le célèbre archéologue 
français Anatole de Barthélémy, de l'Institut, a rendu à 
la mémoire du baron de Witte, en tête du Catalogue de 
sa bibliothèque : 

« 11 y a quelques mois, lorsque j'entrai pour la der- 
nière fois dans la bibliothèque du baron de Witte, je me 
sentis saisi par une des plus tristes émotions que j'aie 
ressenties. Dans cette grande salle, édifiée par mon 
savant et regretté ami, tout exprès pour ses chers livres, 
je parcourais du regard ces beaux volumes, soigneuse- 
ment reliés, rangés sur leurs tablettes, si souvent feuil- 
letés par lui ; puis un peu partout, sur les meubles, les 
bureaux, par terre, des monceaux de livres, les uns 

(1) Comptes rendus des séances de V Académie des inscripiiont 
ei beUen'IettreSy année 1889, p. 441. 
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épars, les autres encore en ballots. C'étaient ceux que, 
par suite d'une longue maladie et de l'affaiblissement de 
sa vue, le savant académicien n'avait pu, depuis de 
longues semaines, ni lire ni classer. Je me rappelais 
alors le temps où, dans cette tranquille retraite, je voyais 
cet homme aimable, aussi érudit que courtois, butiner 
gaiement au milieu de ces trésors bibliographiques, 
toujours prêt à écouter patiemment, à encourager, à 
conseiller les jeunes; consulté par les maîtres de la 
science, donner modestement son avis; préparant ses 
lumineuses communications, destinées à l'Académie à 
laquelle il avait voué un dévouement sans bornes. 

» Tous ceux qui ont connu le baron de Witte savent 
jusqu'à quel point il était complaisant et désintéressé. 
Pour rendre des services qu'il ne savait pas refuser, et 
alors qu'il avait en train des travaux personnels de haute 
importance, il interrompait ceux-ci pour donner de 
longues traductions d'ouvrages étrangers, pour rédiger 
des catalogues de collections dans lesquels il mettait les 
trésors de son érudition. C'est cette grande obligeance 
qui ne lui laissa pas le loisir de terminer son bel ouvrage 
sur les Empereurs gaulois, attendu pendant des années 
et resté inachevé. Mais, hâtons-nous de le dire, il a laissé 
néanmoins une œuvre très considérable. 

y> M. de Witte avait formé une bibliothèque qui était, 
peut-être, la plus riche de France, au point de vue de 
l'étude de l'antiquité. Le véritable archéologue, et il en 
fut un, doit avoir sous la main tout ce qui peut servir à 
ses recherches et les éclairer. M. de Witte l'avait compris, 
et sa bibliothèque, riche surtout en ouvrages relatifs à 
l'histoire, aux antiquités, à la géographie, contenait aussi 
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de nombreux volumes qui, au premier abord, ne sem- 
blaient pas se rattacher à ses études ; je fais allusion à 
la théologie, à \ai jurisprudence, aux belles-lettres : tout.se 
tient dans l'histoire du passé. Là, on rencontre la plupart 
des publications éditées en France et à l'étranger jusqu'à 
ce jour; aussi, la bibliothèque de M. de Witte est une 
collection unique. 

» Des ouvrages introuvables dans nos collections 
publiques se trouvent sur les tablettes de M. de Witte ; 
les recueils périodiques d'Angleterre, d'Allemagne, d'Ita- 
lie; les grandes collections, que sais-je, une véritable 
encyclopédie. Le catalogue de cette bibliothèque restera 
chez les savants pour les guider dans la recherche des 
sources à consulter pour leurs travaux. 

» Les livres de M. de Witte étaient à ses amis; tous 
ceux qui l'ont approché savent que son caractère était 
une grande bonté et une inépuisable libéralité. Le Cabi- 
net des médailles de France et le Musée du Louvre ont 
reçu de lui des dons princiers. Il n'est pas de numisma- 
tiste qui n'ait profité de ses doctes avis; personnellement, 
je lui suis reconnaissant d'une amitié de près de cin- 
quante ans qui a eu une heureuse influence sur ma 
modeste carrière scientifique. ...» 

a Les Grâces au trône de Jupiter font agréer au 
Souverain des dieux les témoignages de reconnaissance 
des mortels. Puissent ces gracieuses déesses être les 
interprètes de ma reconnaissance », écrivait Gerhard, 
dans sa Gazette archéologique (1), lorsqu'il remerciait les 

{i) Arch. Auzeiger, octobre 1865, p. 67. 
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amis qui lui avaient offert un banquet à Berlin, le 
!«' août 1865, pour célébrer le cinquantième anniver- 
saire de sa promotion au doctorat es lettres. 

A mon tour, je dirai comme l'illustre archéologue 
allemand : Puissent ces gracieuses déesses être les 
interprètes de mes sentiments envers ceux qui auront 
bien voulu faire un accueil indulgent à ma notice sur 
de Witte, l'une des gloires de la Belgique lettrée! 
Le baron de Witte, chez qui j'ai puisé, dans sa notice 
académique sur Gerhard, la citation ci-dessus, rappelle 
que jusqu'aux derniers moments de son existence son 
illustre ami conserva la plénitude de ses facultés intel- 
lectuelles. Épuisé par une longue maladie, mais sans 
souffrir, sachant parfaitement qu'il n'avait plus que 
quelques jours à vivre, il s'intéressait encore à la 
science, à l'Institut archéologique ; il pensait à ses amis, 
à sa correspondance; il réglait et terminait ses affaires 
comme un négociant qui met ses comptes en ordre 
avant d'entreprendre un long voyage ! Reconnaissant 
envers Dieu pour tout ce que la vie lui a offert de bon 
et d'heureux, il quitta la terre sans trouble, sans regrets, 
sans douleur. Gomme ces paroles s'appliquent bien à 
la fin de la belle existence de notre vénéré et bien-aimé 
confrère ! 



DEUXIÈME PARTIE 



Bibliographie dn baron J. de TVltte. 

Les ouvrages du baron J. de Witte ont pour objet la 
céramographie grecque, la numismatique, les miroirs 
gravés, les bronzes et les marbres. C*est surtout la céra- 
mographie ou la peinture des vases grecs qui a été l'objet 
de ses préférences ; elle a suscité le plus grand nombre 
de ses écrits. 

« La céramique (Kepafjieta), Fart du potier, a été 
connue de tous les peuples de l'antiquité. Les Grecs, qui 
avaient l'habitude d'attribuer les inventions utiles à leurs 
dieux ou, du moins, à des personnages homériques de 
race divine, disaient que Céramus était petit-fils de 
Bacchus et d'Ariadne ou de Terre à potier (xpo^^o;) et de 
la Terre. C'était de là que le Céramique, quartier 
d'Athènes habité par les potiers, tirait son nom. Et pour- 
quoi Bacchus était-il considéré comme le père du héros 
protecteur des potiers? C'était sans doute pour donner à 
entendre que l'on conservait le vin dans des vaisseaux 
de terre et que des coupes de terre servaient à porter aux 
lèvres la liqueur bachique? » Telle est l'opinion que nous 
donne le baron de Wille sur les origines grecques de la 



(90) 

céramique, dans une autographie qui figure en tête de sa 
notice biographique parue dans Touvrage : Panthéon des 
illustrations du XIX^ siècle, par Victor Frond (1). 

D'abord de la plus grande simplicité de style comme 
dessin, sur une terre jaunâtre à peine lustrée, l'influence 
de l'Asie (2) se manifesta sur les vases par la combi- 
naison, entre autres, de représentations d'animaux 
répartis par zones, d'après les produits de fabrication 
phénicienne. Les Grecs furent les premiers à faire un art 

(1) Paris, 1865, in-folio. Voir aussi Pausanias, livre 1, chap. 3. 

(i) Sur le mur de droite de l'hjpogée 15 (excavation souterraine 
dans laquelle les anciens déposaient leurs morts) de Beni-Hassan, 
localité située sur le Nil, à 270 kilomètres du Caire, figurent des 
potiers au trayail devant leur tour. Cette représentation, la plus 
ancienne de ce genre, date de la XI« dynastie, c'est-à-dire d'avant 
l'empire moyen ou premier empire thébain (2^0 à 1600 avant J. -G.). 
D'autre part, Adrien de Longpérier, dans sa notice des antiquités 
assyriennes du Louvre, 3« édition, Paris, 1854, p. 17, raconte qu'une 
peinture de Tbèbes exécutée sous le règne de Thoutmès III, et par 
conséquent antérieure à l'ère chrétienne d'environ quatorze siècles, 
représente divers peuples qui apportent au roi des présents. Une de 
ces députations, composée d'Asiatiques nommés Koufa dans le texte 
hiéroglyphique (nation qui vraisemblablement appartient à la 
Mésopotamie), offre, pour sa part, un nombre très considérable de 
beaux vases de toutes grandeurs, dont les formes et les ornements 
sont précisément ceux que les Grecs ont adoptés sept ou huit siècles 
plus tard, et n'ont jamais été employés par les Égyptiens. Ces vases 
sont décorés de rosaces babyloniennes, de lignes d'eau ; un retrouve 
parmi eux la cylix, l'oenoché, le canthare, l'amphcre bachique, le 
lécythus et plusieurs de ces formes que nous ont fait connaître les 
fouilles de Santorin et de Milo. De Longpérier a oublié de citer le 
temple oti se trouve cette peinture! 
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véritable de la peinture des vases, ou céramographie; ils 
yjmtroduisirent une ornementation spéciale en peignant 
aussi l'intérieur, procédé qui en assurait l'étanchéité et 
qui en garantissait l'usage. Athènes et Gorinthe ont été 
célèbres par leurs vases qui s'importaient dans toute la 
Grèce d'alors. Aussi les vases grecs ont un intérêt 
spécial non seulement par leur beauté, mais plus encore 
parce qu'ils ont été d'un grand secours pour l'histoire 
de la peinture chez ce peuple si éminemment doué au 
point de vue du sentiment des arts. Sous ce rapport, 
leurs vases remplissent une lacune que rien ne saurait 
combler dans la connaissance de l'antiquité. En effet, ce 
qui reste de la sculpture grecque peut bien permettre, 
jusqu'à un certain point, de juger les maîtres de cette 
branche. Les métopes de Sélinonte, les marbres d'Égine, 
du Parthénon, de Phigalie (1), d'Halicarnasse, non seule- 
ment donnent une idée claire et définie des progrès de la 
statuaire, mais ils nous mettent aussi en état d'apprécier 
les œuvres grandioses qui faisaient déjà l'admiration des 
anciens. Ge qui distingue surtout les productions des céra- 
mographes, c'est leur art de combiner et de ranger les 
figures ; ce sentiment rappelle la disposition des statues 
décorant les frontons des grands monuments. Par contre, 
les peintures de la Grèce, entre autres du temps de 
Phidias et de Praxitèle, sont totalement perdues. Quelques 
rares notions, quelques anecdotes apocryphes conservées 
par Pline et par d'autres écrivains d'une époque posté- 
rieure aux artistes, ainsi qu'une sèche description, par 
Pausanias, de quelques œuvres particulières, voilà tout 

(i) Aujourd'hui Paulitza ou Pbanarl, en Ârcadie. 
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ce qui reste de Polygnote, de Parrasios, de Zeuxis ou 
d'Apellel Le professeur Frédéric Welcker, de TUniver- 
site de Bonn, à propos d'une magnifique amphore de 
Munich ayant pour sujet : L'enlèvement (VOrithyie par 
Borée, a établi des rapports ingénieux entre le style de 
cette composition et celui de Polygnote (i). Charles 
Lenormant a souscrit « sans hésiter », déclare-t-il, à ce 
jugement (2). 

Les vases sont donc indubitablement, par la pensée 
qui a présidé à leur décoration, l'œuvre de contem- 
porains des plus célèbres peintres que nous venons 
de citer, d'hommes qui avaient connu les fresques de 
Polygnote, aussi bien que les bas-reliefs de Phidias, 
et auxquels les peintures de Zeuxis et d'Apelle devaient 
être aussi familières que les statues de Praxitèle ou de 
Lysippe (3). 

La peinture des vases grecs a inspiré à Beulé les 
réflexions suivantes, qu'il n'a pu s'empêcher d'écrire, 
toutefois, sans les empreindre quelque peu de son 

(1) Nouvelles Annales de l'institut de correspondance archéo" 
logique, t. il, pp. 358-397. 

(2) Voir page 26 de son mémoire < sur les peintures que Poly- 
gnote avait exécutées dans la Lesché de Delphes ». (Mém. des 

MEMBRES DE L'ACAD. ROYALE DE BELGIQUE, COU. in-4o, 4864, 

t. XXXIV.) — Voir, également pour Polygnote : Beulé, Peintres 
grecs : Polygnote et A pelle. (Causeries sur l'Art, pp. 177 et 
suivantes ) 

(3) D'après 0. MQlIer, Manuel d'archéologie, § 346, le costume 
guerrier des peuples de Tantiquité ne se trouve représenté d'une 
manière un peu complète que dans les peintures des vases les plus 
anciens. 
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enthousiasme habituel pour tout ce qui touche à l'anti- 
quité hellénique. 

Selon le brillant membre de PÉcole d'Athènes (i) qui 
devait devenir secrétaire perpétuel de PAcadémie des 
beaux-arts, « la peinture des vases se rattachait à Part 
par un lien étroit; de là sa grandeur Cette industrie 
empruntait à Tart ses compositions et son style; elle était 
exercée quelquefois par de véritables artistes qui 
signaient leurs œuvres. Les figures sont belles, savam- 
ment dessinées, d'une proportion noble. Les dieux, les 
prêtres, les vieillards appuyés sur leur bâton, les guer- 
riers mourants, les jeunes gens dans le gymnase, les 
vierges à la fontaine, les enfants poussant leur balle ou 
leur cerceau, les personnages des scènes familières aussi 
bien que ceux des tableaux héroïques, tous révèlent, 
malgré la rapidité du pinceau, je ne sais quel instinct de 
l'idéal ou quelle science des modèles déjà créés qui 
reproduit des originaux admirables, de sorte que si les 
antiques des musées venaient à périr, si Pompeï et ses 
dépouilles recueillies à Naples étaient ensevelies de nou- 
veau par le Vésuve, si l'Europe retournait à la barbarie, 
les vases seuls suffiraient pour assurer à la nation 
grecque l'honneur immortel de sa beauté (2) I » 

Il ne faut pas, cependant, exagérer le mérite véritable 
de ces peintures; elles sont très loin, cela n'est pas dou- 

(i) Les membres de l'École d'Athènes ont créé entre eux, en 
1876, Xlnstiiut de correspondance hellénique, lequel publie aussi 
un bulletin. Voir pages 58-59 précédentes. 

(â) Les vases chinois et les vases grecs, pp. 402-103. (Causeries 
SUR l'Art.) 
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teux, d'approcher des chefs-d'œuvre dont nous avons 
parlé plus haut. KUes étaient le produit d'une classe 
inférieure d'artistes spécialement voués à ce travail; 
mais, toutefois, ceux-ci ont su, avec leurs connaissances 
et leurs moyens restreints, donner tant d'expression, 
d'originalité et même de grâce à leurs peintures, que ces 
vases, dont se moquent sans doute les ignorants, rendent 
un témoignage éclatant en leur faveur et sont un reflet 
du grand art qui a fleuri à Athènes. 

D'autre part, quelque intéressants que soient les vases 
grecs au point de vue de la peinture antique, ils le sont 
bien plus encore au point de vue de leurs rapports avec 
la mythologie et les légendes poétiques de l'Hellénie. Les 
mythes étant aussi familiers aux artistes de toutes les 
classes de la société d'alors qu'aux écrivains, ils ont été 
une mine inépuisable pour la décoration céramogra- 
phique. 

11 ne faut pas oublier que les anciens Grecs consi- 
déraient les légendes comme des réalités vivantes et 
non comme des fictions poétiques; les artistes d'alors 
n'admiraient pas seulement les récits des poètes, ils y 
crovaient. 

Comme l'a fait remarquer Max. Collignon (1), « les sujets 
qui décorent les vases, grâce à leur variété, sont comme 
le commentaire illustré de toute l'antiquité grecque : 
scènes mythologiques où figurent toutes les divinités de 
l'Olympe, légendes héroïques, cérémonies religieuses et 
funéraires, exercices du gymnase, scènes de repas, de 

(i) Manuel d'archéologie grecque. Édit. Quantin, p. 254. — Voir 
aussi du même : Mythologie figurée de la Grèce. 
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fiançailles, de noces, de toilette, etc., tous ces sujets se 
déroulent sur les vases et font revivre l'antiquité dans sa 
vie religieuse ou familière ». Toutefois, il est à remarquer 
que les peintres donnaient à leurs compositions une 
forme symbolique ; aussi l'étude de ces vases est Tune de 
celles qui offrent le plus de difficultés pour la connais- 
sance de Fart antique. Il semble que ces peintres se 
soient complus à envelopper leur pensée sous un voile 
épais et à dissimuler même les divinités les mieux 
connues, sous une forme héroïque; leurs compositions 
ont été conçues avec le dessein que tout ce qui touche 
aux mystères, aux secrets de Tinitiation, doit rester 
caché au vulgaire. 

Ce qui constitue la gloire de de Witte et de ses émules 
dans la connaissance de la science du passé, c'est d'être 
parvenus, à force de recherches et de comparaisons, à 
rétablir la science du symbolisme employée par les 
peintres dans la céramographie ; ils furent les adeptes les 
plus fervents de l'école fondée par Winckelmann (1), 
lequel considère ces vases comme « les prodiges de l'art 
chez les anciens » et qui, le premier, en a reconnu 
l'origine hellénique, ainsi que par James Millingen, qui 
en a ramené la critique à des formes justes et simples ; de 
cette école, enfin, ajouterai-je, qui s'était formée il y 
a trois quarts de siècle à peine, après les grandes 
découvertes de Vulci, de Corneto, de l'ancienne Agylla 
phénicienne (ville ronde) devenue la Caere Vitus ou 

(i) Histoire de l'art chez les anciens. Traduction française 
publiée par H.-J. Janseo, t. l^', pp. 274-314, Paris, an 11-1803, 
3 parties en 2 ToI.'in-4<>. 
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Gervetri, en Étnirie (1), entre autres, pour rechercher 
dans les produits de la céramique antique autre chose que 
le côté esthétique ou pittoresque, c'est-à-dire le gracieux 
des formes, la beauté ou Toriginalité des figures, ainsi 
que l'expression élégante de la composition. 

Devant la quantité si considérable de vases retrouvés (i), 
on s'est demandé quelle pouvait être leur destination. 
Étaient-ils employés aux usages communs de la vie? 
En très petit nombre, pense- t-U. Presque tous servaient 
à la décoration, et l'on peut dire que, pour la plupart, 
ils ont fait l'ornementation d'une demeure pour aboutir 
dans un tombeau- 

Quand le corps du défunt était placé dans son tombeau, 
les parents et les amis en faisaient le tour à la suite l'un 
de l'autre, chacun portant un vase rempli d'essence 
dont il aspergeait le cadavre et qu'il déposait ensuite à 
c6té de celui-ci; usage qui survécut jusqu'au XIII^ siècle, 
époque où l'on mettait encore près du mort un vase 
à col étroit, plein d'eau bénite, et un vase à encens (3). 

(i) Un bœuf, en labourant, enfonça la voûte d'une chaoabre 
sépulcrale à' Vulci en 1830. Le mobilier de celle-ci, notaminent les 
vases, attirèrent l'attention sur ce tombeau qui faisait partie de 
la nécropole de l'ancien Yulci, qui s'étendait sur les deux rives de 
la Fiora et oU on peut avoir accès par Montalio. Les fouilles 
commencées en i828 par Lucien Bonaparte, prince de Ganino, 
amenèrent la découverte de plus de deux mille vases. La nécropole 
de Gorneto, non loin de Vulci, fut découverte en 4833 : un Anglais 
en commença les fouilles. Quant à la découverte de Gaere ou 
Gerveiri, elle date de i8â9. 

(3) 20,000 environ, selon Birch, Uiêt. ofancient pottery, ^ édit., 
1873, p. 169. 

(3) Revue archéologique, novembre 1868, p. 369. 
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Lorsqu'il s'agissait d'une personne riche, on garnissait 
souvent l'intérieur de la tombe de beaux, grands et pré- 
cieux vases remplis d'offrandes. Les lécythes consacrés 
aux funérailles se fabriquaient spécialement à Athènes, 
selon Aristophane. Dans une de ses comédies, un jeune 
vaurien confie une maîtresse dont il ne veut plus « aux 
tendres soins de l'artiste qui a peint les vases destinés 
aux morts » (1). 

Winckelmann (2) raconte qu'on a trouvé de ces sortes 
de vases dans les tombeaux situés au milieu des monts 
Tiphatins (?;, à dix lieues et demie au-dessus de l'ancienne 
Capoue (actuellement Monte Tifata), près d'une localité 
appelée Trebbia. Sir William Hamilton, ministre d'Angle- 
terre à Naples, s'étant transporté, dit-il, dans cette con- 
trée sauvage, fit ouvrir quelques-uns de ces tombeaux 
pour voir si ces monuments écartés ne renfermeraient 
pas quelques vases curieux. Le squelette était étendu les 
pieds tournés vers l'entrée du sépulcre et la tête rangée 
contre la muraille, sur laquelle étaient attachées six 
baguettes de fer, courtes et plates, qui, assujetties à un 
clou, étaient mobiles comme les branches d'un éventail. 
Dans le même endroit, au-dessus de la tête du mort, 
étaient placés deux grands chandeliers de fer tout criblés 
par la rouille, et un peu plus haut étaient suspendus à des 
clous de bronze quelques vases, dont l'un était à côté de 
chaque chandelier et une couple d'autres étaient rangé§ 
à la droite du squelette vers les pieds. 
Cette pratique a subsisté dans nos provinces. On a 

(1) £cc/eA/az,99K,996. 

(2) Winckelmann, CEuvrex complétée, 1. 1**, p. W^ 
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trouvé dans une sépulture belgo-romaine devant l'église 
du hameau de Borsu (Bois-et-Borsu, arrondissement de 
Marche) un vase en bronze avec des reliefs représentant 
des génies ou des amours occupés à la vendange ; il est 
en la possession de M. Félix Frésart, dit la Chroniqtie 
archéologique du pays de Liège, organe de l'Institut 
archéologique liégeois, juin 1906. D'autre part, on vient 
de déposer au Musée d'Arlon un vase en terre trouvé au 
cimetière, également belgo-romain, de cette ville, un 
vase en terre avec joueurs de cornemuse, oiseaux, 
génies, etc. (1). 

A Vulci, on a trouvé toute une série de vases apparte- 
nant par leur forme aux hydries ou cruches à eau et 
ornés de figures en noir dans le style archaïque, repré- 
sentant des femmes puisant de Teau à une fontaine ; or 
sur Tune de ces hydries se trouvait Tinscription 
KAAAIPE KPENE. Otfried MuUer en a conjecturé que 
c'étaient des vases de mariage destinés à aller chercher 
à la fontaine athénienne de Gallirhoé, Teau pour la 
fiancée le matin des noces (2) I 

Voici la classification des vases peints établie par 
Jacquemart dans son Histoire de la céramique (S). Nous 

(i) Voir, au surplus» le Guide sommaire des Musées du Ginquan- 
teuaire pour d'antres yases trouvés en Beigiaue dans des condi- 
tions semblables. 

(2) Handbuch der ArcheoL, 2« édition allemande, p. 693, g 4!^. 
Ge paragraphe fait défaut dans l'édition française de Roret. 

(3) Histoire de la céramique. Élude de. criplive et raisonnée 
des poteries de tous les temps et de tous les peuples, pp. 234 â50. 
Paris, d873, gr. in-S». 
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suivrons, dit-il, le « lumineax travail de M. le baron de 
Witte, le savant le plus expérimenté sur la matière ». 

Nous avons élagué de cette classification tout ce qui 
nous a paru inutile en la circonstance. 

I. — Vases peints de style primitif, de terre blanchâtre 
ou jaunâtre. Ils portent, en brun ou en noir rougeâtre, 
des zones, des chevrons, des damiers et, plus rarement, 
tracés au trait, des poissons, des oiseaux et des serpents. 
Trouvés la plupart dans les îles de TArchipel (Santorin 
[Théra], Mélos ou Milo, Corfou, Rhodes et Chypre), on en a 
rencontré aussi dans les tombeaux étrusques. Exécutés 
les uns en Grèce, les autres en Asie Mineure (plaine de 
Troie), ils remontent à dix ou douze siècles avant 
J.-C. (1). 

II. — Vases asiatiques à reliefs, généralement de terre 
rouge, relevés de cannelures et de bas-reliefs comme 
frises ; ils sont d'exécution assez grossière et ornés 
d'animaux, processions, courses de chars; ils servaient 
pour le vin et Vhuile. Le Louvre en possède une riche 

(ij En dehors d'Athènes, de Gorinthe et des lies de l'Archipel, 
Rhodes, Chypre, Mélos ou Milo, Samos, Santorin, etc., les plus 
importantes trouvailles ont été faites dans l'Étrurie (ancienne 
Toscane), dans le sud de l'Italie (Grande Grèce) et en Sicile : Arezzo, 
Cortone, Ghiusi, Yeles ou VeiT, Yulsini près de Bolsena, Gorneto 
( Tarqninies), Ganino, Vulci, Pérouse, Gaere ou Cervetri, au nord 
de Rome; Nola, Ganosa, Gapoue, Ruvo, Gumes, dans les alentours 
de Naples. On en a également découvert un nombre considérable 
à Kertsch, l'ancienne Panticapée, sur le Bosphore, et à Bérénice 
de GyrénaTque (actuellement Ben Ghazi en Afrique), c'est-à-dire 
aux deux extrémités de la colonisation grecque. 



« 
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série provenant, entre autres, des tumulus de l'antique 
Agylla (Caere ou Cervetri). 

III. — Vases peints de style asiatique. Longtemps qua- 
lifiés d'égyptiens, à figures et ornements gravés ou peints, 
ils sont de la même terre jaunâtre et colorés de la même 
manière que ceux de la première catégorie. On y voit 
des animaux réels ou fantastiques, des monstres moitié 
homme, moitié animal, sphinx, sirènes, oiseaux à tête 
humaine; des déesses ailées qui tiennent des animaux, 
des oies, des cygnes; dans les fonds, des rosaces, des 
plantes ou des fleurs sont semées comme sur la plupart 
des monuments assyriens Ces vases se subdivisent en 
trois classes correspondant chacune à une époque : les 
plus anciens ont un aspect terne, les peintures sont d'un 
orangé faux sans reflet ; la deuxième est à dessins d'un 
noir terne; la troisième a les figures noires colorées par 
des teintes d'un rouge violacé, ainsi que d'un blanc mat. 
Les vases de ce genre ont été imités au moment de la 
plus grande expansion de l'art, et l'archaïsme de ces 
copies rend souvent leur détermination très diflicile. 
Dans les productions primitives, on voit simplement des 
superpositions de zones d'animaux réels ou fantastiques ; 
plus tard des scènes mythologiques s'encadrent entre 
les zones. Selon Adrien de Longpérier, ce seraient des 
espèces de tissus de diverses couleurs ou des tapisseries 
dont Aristote parle en décrivant le péplos fabriqué par 
Aleisthènes de Sybaris. « Dans le haut étaient les animaux 
sacrés des Susiens, dans le bas ceux des Perses. » Des 
coupes en métal précieux décorées de manière sem- 
blable ont été rapportées de Citium en Chypre, de 
Caere ou Cervetri, de Preneste, de Ninive, etc. Des vases 
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doriens à scènes mythologiques et zones d'animaux ont 
été découverts dans File de Mélos; ils semblent être 
du VII« siècle avant J.-C Au Louvre figurent la naissance 
de Minerve, Bacchus assis au milieu d'un groupe de 
Ménades, un combat de Grecs et d'amazones, etc. 

IV. — Vases corinthiens. Très voisins des précédents^ 

ils portent les premières inscriptions connues; elles sont 

«n caractères grecs de la plus ancienne forme. Les 

fouilles de Caere ou Cervetri en ont mis au jour un 

^rand nombre que possède le Louvre. Voici comment on 

explique leur présence en pleine Étrurie : Demarade 

•ou Demaratos Tarquin, chef des Bacchiades, la plus 

puissante tribu de Corinthe, avait amassé de grandes 

' richesses. Menacé par une sédition excitée par le tyran 

Cypselus, il quitta sa ville natale et alla se réfugier à 

Tarquinies, vers la deuxième année de la troisième 

olympiade (655 avant J.-C.) (1), dans la Tyrrhénie 

(Étrurie ou Toscane), sur la colline de Corneto (Tur- 

-china). Il y épousa une femme d'une des premières 

familles du pays, qui fut mère de Tarquin, le premier 

roi de Rome. Or, Demaratos s'était fait suivre par des 

artistes qui introduisirent les goûts artistiques grecs en 

Italie, comme le dit Pline (2j, qui cite les noms du peintre 

Cléophante et de trois modeleurs ou potiers, Eucheir, 

Diopus et Eugramrae (3). Le Louvre a de ces vases : un 

(1) Voir Martha, L'art étrusque, p. 118. 

(2) Histoire naiureUe. Édit. Nisard, chap. XXXY, §§ 5 et4d. 

(3) Le nom légendaire d'Eugrammos {qui trace de belles lignes) ^ 
parait signifier simplement, dit Max. Coilignon, que Démarate 
amenait avec lui des ouvriers céramistes habiles dans l'art de la 
■terre. {Manuel tfarchéol. grecque, p. 256.) 
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cratère en forme de Kélébé représentant la famille de 
Priam; une hydrie : les adieux d'Hector et d'Andromaque; 
des Kélébés : les préparatifs de la procession des 
Panathénées, Pelée et les Néréides, le repas d'Hercule; 
Hercule et Cacus; une amphore : Tydée et Ismène. C'est 
sur ces vases de style corinthien que se trouvent les plus 
anciens noms d'artistes : Charès et Timonidas, qui, tous 
les deux, ont figuré des héros de la guerre de Troie. On a 
découvert dans le tombeau lydien de Caere ou Cervetri (4) 
une quinzaine de vases de styles et d'époques différents ; 
il y en a qui rappellent par leurs peintures les vases d'ori- 
gine asiatique; d'autres, à couverte noire, ont des pein- 
tures rouges, blanches et brunes superposées; ces vases 
sont d'une fabrication toute particulière et paraissent 
remonter à une très haute antiquité. 

V. — Vases noirs à gravures et à reliefs. Ce sont les 
véritables productions étrusques trouvées dans les tom- 
beaux de Caere, Chiusi, Vulci et Voies, actuellement Veji. 
En pâte noire et de formes variées parfois très bizarres, 
les uns sont réellement anciens, tandis que les autres 
visent à l'archaïsme ; ces derniers se ressentent de la déca- 
dence. Ce genre de travail a été exécuté jusqu'au seuil 
de l'ère chrétienne. La plupart du temps, ces vases sont 



(I) C'est-à-dire comme ceux que les Lydiens éleTaient à leurs 
rois et qui se composaient d'une chambre sépulcrale entourée 
d'un soubassement en pierre sur lequel on élevait un monticule 
ou tumulus. Otfried Muller, paragraphes 172 et 243, a parlé ample> 
ment des tombeaux étrusques. — Cfr. aussi Marthà, pp. i76 et 
suivantes. 
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ornés en relief au moyen d'estampilles et de rouleaux 
que Ton passait sur la pâle lorsqu'elle était encore molle ; 
les sujets ainsi obtenus sont de style oriental : oiseaux, 
lions, sphinx, cerfs, poissons, centaures, génies et 
déesses ailés, cortèges s'avançant vers des divinités 
assises. Certaines pièces figuratives ont la forme de 
poissons à face humaine; on remarque encore des four- 
neaux compliqués et des brasiers carrés décorés de 
figures bizarres ; des urnes funéraires, sortes de canopes, 
ont pour couvercle une tête humaine ; des bras s'adaptent 
dans les anses au raoven de chevilles. 

VI. — Vases italo^recs à peintures noires, développe- 
ment de la 11^ section. Sur le fond jaune et plus souvent 
rouge de la terre se détachent des dessins noirs du plus 
brillant émail. Le nombre trouvé de ces vases est consi- 
dérable : la période de leur fabrication paraît s'étendre 
du Ve au IVe siècle avant le Christ (490 environ à 340). 
Ils sont généralement désignés sous le nom de vases 
d'ancien style, pour les distinguer de ceux à peinture 
rouge sur fond noir qui datent du plus grand dévelop- 
pement de l'art grec. Les formes deviennent de plus 
en plus élégantes; le galbe se perfectionne, le col, le 
pied, les anses se rattachent avec grâce; les contours 
du dessin sont tracés avec une pointe ; la peinture est 
égayée par des rehauts blancs et rouge violacé; les 
parties nues du corps des femmes sont toujours blanches, 
ainsi que la barbe et les cheveux des vieillards ; les 
chevaux des chars ou ceux montés par des éphèbes sont 
alternativement noirs ou blancs ; les cochers ou auriges 
ont de longues tuniques blanches ; les emblèmes du 



centre (épisèmes) des boucliers sont ordinairement en 
blanc. Ces choses conventionnelles forment une espère 
de règle qui n'est peut-être pas sans liaison avec les lois 
de la sculpture polychrome. Toutes les têtes sont dessi- 
nées de profil et sans grâce ; les saillies des muscles sont 
exagérées; les formes anguleuses et les mouvements 
forcés et violents. Les compositions sont mal étudiées ; 
les personnages sont rangés en files régulières, comme 
dans les bas-reliefs primitifs. Toutefois, malgré la manière 
dont les peintures sont traitées et quelles que soient les 
proportions réduites des sujets, les détails sont repro- 
duits avec une grande netteté ; les broderies, les costu- 
mes, les armures sont scrupuleusement rendus. On 
reconnaît Tinfluence d'Athènes sur ces vases par leurs 
sujets empruntés à la religion de TAttique. Les scènes 
sont accompagnées le plus souvent des noms des per- 
sonnages. 

Les principales peintures en noir offrent des réunions 
de divinités : Apollon, Diane et Latone, protecteurs de 
Delphes, s'y rencontrent souvent. Les scènes bachiques 
sont plus fréquentes encore ; on y rencontre Bacchus et 
Ariadne. Les combats de géants contre les dieux viennent 
ensuite ; la naissance de Minerve se voit souvent, indice 
de rinfluence d'Athènes. Dans les mythes héroïques on 
rencontre les travaux d'Hercule, des épisodes de la guerre 
de Troie, les scènes de la Thébaïde, Thésée et le Mino- 
taure. Triptolème et son cortège, Persée et les Gorgones, 
la chasse de Galydon, etc. Les coupes ont longtemps 
montré à l'intérieur le gorgonium, et à l'extérieur deux 
grands yeux placés près des anses et qui servaient 
d'encadrement à la peinture. Selon 0. Jahn, ces grands 
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yeux servaient à déjouer le « mauvais œil » (i). On estime 
que ces vases appartiennent à des fabriques diverses. Le 
Louvre en possède un grand nombre à figures noires, de 
Nicosthènes, d'Amasis, de Timagoras (celui-ci a pour 
sujet la lutte d'Héraclée contre Triton ou Nérée), ainsi 
que d'autres artistes non moins renommés, tels que 
Tléson, fils de Néarque, Hermogènes, Panthaios, Phan- 
phaios. Les vases panathénaîques à noms d'Archontes 
sont la dernière expression de cette forme d'art; ils 
étaient donnés en prix aux vainqueurs des jeux (2). 

VIL — Vases italo-grecs à peintures rouges. Quelques- 
uns ont toutes les perfections; le rouge violacé est la 
seule couleur de rehaut; la couleur blanche a été em- 
ployée sur les pièces à figures rouges, pour les orne- 
ments, les détails et les inscriptions, mais sa présence 
indique une époque plus récente. On cite de ce temps 
Andocidès, Ëpictète. Ces vases ont dû être fabriqués peu 
de temps après le siècle de Périclès, soit du commence- 
ment du Ve siècle jusqu'à peu après le commencement 
du IVe. L'influence de Phidias est manifeste. 

Au surplus, c'est sur les vases à figures rouges qu'on 
peut suivre la marche progressive de l'art. Peu à peu les 
formes conventionnelles disparaissent, le talent individuel 
se substitue au poncif de l'école; la grâce des contours, 
l'expression des physionomies commencent à distinguer 
les sexes et à rendre les passions qu'indiquent les mou- 
Ci) Ueber den Aberglauben des bôsen Blicks bei den Alten. 
(MONATS. DER Leipziger Societat, 1855, pp. 39-40.) 
(â) Otfried Muller, Handbuch, S 6!2. 
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g des personna(;es. A ces prc^rès de l'art répond 
la perfection du travail manuel (1); l'argile, plus fine, est 
mieux tournée, le galbe des vases s'épure, le vemis 
est merveilleux; des appendices délicats les accom- 
pagnent, d'éléjanles rotules balancent les courbes trop 
prolongées; l'œnochoé replie son embouchure en iréfle 
gracieux, le cratère ouvre ses bords en campanule 
flexueuse. Les progrès de la céiamographie ne peuvent, 
du reste, offrir qu'un reflet de l'évolution naturelle du 
grand art et l'on peut dater les premiers par les époques 
de l'autre; les peintres du V' siècle, Polygnole, Micon, 
avaient modiUé la décoration monumentale. Cimon de 
Cléones, contemporain de Dionysos de Coloplion (2) qui 
avait imité Polygnote avec talent, passait pour avoir rendu 
le premier les figures de trois quarts. Après la défaite des 
Perses, la civilisation hellénique se développa rapide- 
ment et l'apparition de Phidias opéra toute une révolution 
dans les œuvres de la sculpture. Les vases à ligures 
rouges du style primitif ont donc été fabriqués du com- 
mencement du V« siècle aux premières années du IV» siè- 
cle, peu de temps après le siècle de Périclès. Lorsque 
les peintres Zeuxis et Parrasios commencèrent à traiter 
des scènes réduites ou des figures isolées qui prenaient 
leur intérêt d'une expression particulière et individuelle 
ou de la manifestation des passions humaines, l'art 
céramographique entra dans la même voie. Les héros 
ne furent plus des hommes robustes à la barbe touBiie, 

(1) C'est an c 
désdefabricaù 
archeat., 1. IV, pp. im el suiv.] 

Ideea lur Arch. der Naleref, p. 9 
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mais des éphèbes aux formes élégantes ; le nu se substitua 
aux riches costumes, surtout chez les femmes, et lors 
même qu'on devait les envelopper de vêtements on choi- 
sissait les étoffes transparentes, en ajustant d'ailleurs les 
plis de manière à faire ressortir l'harmonie des propor- 
tions, la délicatesse des contours. Si le nu prédomine aussi 
dans cette période de l'art, c'est qu'il s'est formé dans la 
foule une éducation nouvelle, une sorte de culte pour le 
vrai beau ; aussi, dans les groupes d' éphèbes reçus par 
les jeunes filles qui leur versent à boire, de femmes se 
livrant au plaisir du bain, la modestie naïve, l'honnêteté 
sont exprimées d'une manière charmante. Plus tard, vers 
la fin du même siècle, le goût du luxe affaiblit le senti- 
ment élevé de l'art ; le gracieux plait plus que le beau ; 
le simple contraste du noir et du rouge ne suffit plus aux 
yeux; le jaune, le violet, l'or s'ajoutent, avec le blanc, 
aux teintes primitives. 

VIII. — Rhytons et vases de formes singulières. Les 
époques de luxe sont celles où le génie individuel tend 
à se manifester par des inventions sans nombre; il faut 
bien satisfaire au besoin de nouveauté, au caprice du 
riche qui veut se singulariser en montrant des œuvres 
semblables dans sa demeure; il faut surtout surexciter 
les esprits blasés en leur offrant des choses inconnues, 
curieuses par leur côté original. Tel fut le rhyton, vase 
droit à deux têtes, ainsi qu'il s'en trouve une série des 
plus rares au Louvre; et surtout le vase courbé ppurvu 
d'une anse et rappelant les cornes percées des temps 
primitifs : la partie pointue a la forme d'une tête d'ani- 
mal; l'évasement est couvert de sujets peints et d'orne- 

8 
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ments ; un certain nombre n'ont que révasement poer 
ouverture. 

IX. •— Décadence de Vart grec en Italie. Les vases de la 
Lucanie (Italie méridionale où était Sybaris) et ceux de 
TÂpulie, pays de la Grande -Grèce sur TAdriatique 
(actuellement la Fouille), sont regardés, généralement, 
comme les produits du déclin de la céramique, notam- 
ment les vases de Sant'Agata dei Goti (sur l'emplace- 
ment de l'ancienne Saticola), ceux de Ruvo et ceux 
d'Armento. Cette décadence se trahit par l'exagération 
des proportions et, surtout, dans la surabondance de 
décoration. 

X. — Vases noirs ornés de blanc. Parmi les derniers 
vases fabriqués dans l'Italie méridionale, on doit ranger 
les vases noirs à ornements blancs et rouges violacés. 
Les uns montrent des masques scéniques, des têtes 
accompagnées d'inscriptions; d'autres ont de simples 
guirlandes de pampre et de lierre. Quelques petites 
pièces portent des légendes latines. Des raisons paléo- 
graphiques leur assignent comme date d'exécution 3(X> 
ou S60 ans avant le Christ, époque où l'Étrurie était 
tout à fait latinisée; c'est à cette époque donc que l'on 
doit les derniers vases peints. 

XI. Nous ne parlerons que pour mémoire ici des vases 
d'ornementation religieuse en terre cuite enluminée que 
l'on trouve particulièrement dans l'Apulie. Ces vases sont 
toujours de grand style, mais la céramographie n'y tient 
presque plus de place. A mesure que se développe l'art 
du céramiste, la peinture, selon de Witte, n'occupe plus 
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qu'un espace restreint. Aussi, sur les vases de grimdes 
dimensions, le col seul est décoré (1). 

On était arrivé au déclin de la fabrication des vases 
historiés en terre, par la raison que cet art était tombé 
aux mains d'une classe inférieure d'artisans. L'énorme 
accroissement des métaux précieux, par suite des con- 
quêtes d'Alexandre le Grand, avait introduit l'emploi de 
l'or et de l'arguent dans d'immenses proportions : on ne 
se contentait plus de vases de terre, aussi artistiques 
qu'ils fussent; leur décoration fut bientôt abandonnée; 
(lès lors, les artistes qui, autrement, eussent continué à 
chercher le succès et la réputation dans les productions 
«le cette espèce, ne s'adonnèrent généralement plus qu'à 
produire des œuvres en métal. Non seulement la fabrica- 
tion des vases tomba bien vite en décadence, mais on 
cessa d'en faire. Quelque étrange que cela puisse paraî- 
tre, il est démontré que cet art se perdit tout à fait long- 
temps ayant la fin de la république romaine. Du temps de 
Jules César, quand on en découvrit dans les tombeaux de 
Gorinthe trouvés, selon Strabon, par les colons romains et, 
ensuite, à Gapoue, les amateurs d'alors se les disputèrent 
à poids d'or, tout comme de nos jours il arriva pour 

(1) Études sur les vases peints, p. 90. — Quant à la n<)mencla- 
ture des vases grecs, sujet trop étendu pour s'en occuper ici, un 
travail de Panofka, discuté et complété par Raoul -Rocbelte, 
Ch. Lenonnant et le baron de Witte, en a posé les vrais principes : 
Voir Panofka, Recherches sur les véritables noms de^ vases 
grecs; Letrokne, Observations sur les nom^ des vases grecs; 
UssiifG, De nominibus vasorum; Ch. LE^ORMAIlT et dk WrrTE, 
Introduction de VÈiite des monuments céramographiques, etc. 
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les vases de Nola et de Vulci. A Herculanum, à Pompéi, 
à Slabies, on n*a pas découvert un seul vase peint. 

Les vases avaient abondé dans les tombeaux étrusques 
jusqu'à la décadence. A ce moment, pour des raisons 
inconnues et qui n'ont rien à faire, quoi qu'on en ait 
dit, avec le sénatus-consulte du Sénat Tan 568 de Rome 
(186 ans avant le Christ) abolissant les bacchanales, les 
vases peints disparurent de l'ancienne Toscane (1). 

A Rome, les fêtes d'automne consacrées à Bacchus 
étaient appelées Bacchanales : elles duraient depuis le 
23 jusqu'au 29 octobre; on y voyait à peu près toutes les 
cérémonies des Grecs dans leurs dionysiaques. Selon 
Dulaure, lors des premiers temps de cette institution à 
Rome, les femmes seules présidaient à la solennité; les 
hommes y furent admis ensuite, et les mystères nocturnes 
de Bacchus dégénérèrent en débauches affreuses. Outre 
les excès du libertinage, on y commettait même des assas- 
sinats, des empoisonnements. Les initiés formaient une 
grande partie de la population de Rome ; l'ordre public 
était menacé ; aussi le Sénat, l'an 568 de la fondation de 
la ville, abolit les bacchanales par un sénatus-consulte. 
Mais, ajoute cet auteur, dans la suite, elles reparurent 
avec une licence égale à celle des dionysiaques de la 
Grèce (2). 

Ce sénatus-consulte est gravé sur une table de bronze 
qui se trouve au Musée impérial de Vienne ; elle a été 
retrouvée en 1692 dans les environs de Tiriolo, dont le 
nom rappelle Vager TaurianiLS. Tiriolo (province de 

(1) Martha, L'art éiruêque, p. 479. 

(2j Des divinités génératrices, Paris, 180K, in-8^, p. 136. 
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Catanzaro, Galabre) est situé sur une hauteur et à la 
limite des bassins du Gorace, qui se jette dans le golfe de 
Squillace, et du Lamato, qui débouche dans celui de 
S. Eufemia, en latin Sinus Terinaeus. Ce précieux docu- 
ment finit en ces termes : « Et s'il existait quelques 
bacchanales, à moins qu'elles ne soient consacrées par la 
religion, ainsi qu'il a été dit plus haut, vous ferez en sorte 
que dans les dix jours de la réception de ce décret, elles 
aient disparu du territoire de Teura ^4). » 

Arrivons à la question du nom des potiers et des pein- 
tres des vases. 

Il est à remarquer, dit le baron de Witte (2), que 
rarement les plus beaux vases peints sont signés. Ni les 
magnifiques vases de la collection Vivenzio au Musée de 
Naples (la Dernière nuit de Troie, les Bacchantes)^ ni le 
fameux vase Gualtieri au Musée du Louvre, ni celui des 
Amazones qui forme son pendant au Musée de Naples, ne 
portent aucun nom d'artiste. Les coupes à fond blanc de 
la collection de Ganino, qui se trouvent aujourd'hui à la 
Pinacothèque de Munich, la célèbre coupe d*Anésidora, 
l'amphore qui montre le roi de Lydie Crésus sur son 
bûcher, au Musée du Louvre, l'amphore pointue sur 
laquelle est représentée la famille de Cécrops, le cratère 
à fond blanc et sujet polychrome du Musée grégorien, à 
Rome, représentant l'éducation de Dionysos^ les deux 
hydries du Musée de Berlin représentant Cadmus et le 

{\) TiTE LiVE, livre XXXIX, chap. XVIII el XIX. 
(S) yomn des fabricants et dessinateurs de vases peints. (Revue 
DE PHILOLOGIE, 4848, vol. Il, pp. 6 et 7 du tiré à part.) 
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Jugement de Paris, les vases de la collection Pannetieri, 
aujourd'hui à la Pinacothèque de Munich, le cratère sici- 
lien de la collection de M: le duc de Luynes, montrant 
Neptune assis sur son trône, liste à laquelle on pourrait 
ajouter beaucoup d'autres exemples, tels que les vases les 
plus fins et les plus délicats fabriqués dans TAttique : tous 
ces vases n'offrent la trace d'aucune signature. Il est vrai 
que certaines coupes décorées avec élégance, et distin- 
guées par les dessins dont elles sont enrichies, comme 
les coupes de Sosias et d'Êpictète, portent des noms de 
fabricants et de dessinateurs. A la tête des plus beaux 
vases signés, il faut placer, sans contredit, l'hydrie de 
Miditts, au Musée Britannique, connue depuis environ un 
siècle par plusieurs publications. Le nom de l'artiste qui 
avait produit ce chef-d'œuvre de l'art céramographique 
était resté inconnu jusqu'à ces dernières années; ce ne 
fut qu'en 1839 que Gerhard, se trouvant alors à Londres, 
y découvrit le nom de Midias. Quant aux nombreuses 
inscriptions tracées sur ce magnifique vase, inscriptions 
sur l'existence desquelles on ne s'était pas encore 
entendu jusqu'alors, elles furent expliquées par de Witte 
et Charles Lenormant qui étaient allés exprès, à ce 
sujet, à Londres, en 1840, comme nous l'avons vu page t!0 
précédente. 

C'est vers le VÏI- siècle avant l'ère chrétienne qu'on a 
commencé à tracer des inscriptions dans le champ à 
côté des figures. 

D'autre part, selon de Witte, il est incontestable que 
sur les vases le nom du fabricant marche de pair avec 
celui du dessinateur; leurs noms sont placés à la suite 
l'un de l'autre : l'un occupe souvent une des faces exté- 
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rieures d'une coupe, tandis que l'autre est tracé sur la 
face opposée. 

(( On se demande pourquoi on ne connaissait qu'un 
très petit nombre de noms d'artistes avant les découvertes 
de i'Ëtrurie. Ce sont, en effet, les vases tirés des nécro- 
poles étrusques qui fournissent la plupart des noms d'ar- 
tistes qu'on a recueillis. Pourquoi les noms d'artistes sont- 
ils si rares en Grèce, en Sicile, dans les villes grecques 
de la péninsule italique, tandis qu'ils sont très communs 
en Étrurie? C'est là un problème qu'il est assez facile de 
résoudre, ce me semble. Le plus grand nombre de vases 
à inscriptions ont été trouvés dans les tombes étrusques ; 
les noms propres qui indiquent les personnages repré- 
sentés, les acclamations et les inscriptions en général sont 
assez rares dans les peintures des vases de la Grande 
Grèce, excepté sur ceux qui appartiennent à la dernière 
période de la fabrication céramographique. Les artistes 
qui travaillaient pour les Étrusques cherchaient, autant 
que possible, à reproduire les vases exécutés dans la 
Grèce même. Pour mieux atteindre ce but, on multipliait 
les inscriptions, ce qui donnait aux imitations un goût 
de terroir plus prononcé. Une circonstance qui prouve 
jusqu'à quel point les Étrusques recherchaient les vases 
à inscriptions, c'est que certains vases de fabrique 
étrusque faits à l'imitation des vases grecs portent sou- 
vent des lignes de points noirs au lieu de lettres, ou bien 
des inscriptions tout à fait inintelligibles (1). 

» Les noms des artistes, continue de Witte, sont écrits 

(i) Cf. Charles Lenormant, Êtiie des monumenu céramogra- 
phiquet^ t. IL 
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de diverses manières sur les vases peints. Les uns sont 
tracés simplement avec la couleur noire ou violette dont 
on se servait pour indiquer les noms des personnages 
représentés. Les autres sont soigneusement peints en 
grands caractères noirs sur le bord supérieur ou sur le 
pied, ou bien encore sur les anses. D'autres artistes ont 
employé la pointe d'un instrument aigu pour graver leur 
nom, soit au-dessus des sujets, soit sur une anse, soit 
encore sur le pied ou sous le pied même du vase (l). » 



Voici les publications du baron de Witte ayant pour 
objet la céramographie grecque (2) : 

CÉRAMOGRAPHIE GRECQUE. 

Vases grecs vendus à Paris le 7 février 1832. Deux articles. 
{Bull, de l'Institut archéologique, Rome, 1832; in-S».) 

Pelée et Tbétis, dissertation mythologique. {Ann. de V Institut 
archéologique. Paris, 1832; in-S».) 

Fragments de vases peints appartenant à M. le duc de Luynes. 
{Ibid. Paris, 4834; in-8<>.) 

(i) M. Jean De Mot, attaché aux Musées du Cinquantenaire, 
s'occupe en ce moment du catalogue des vases de cet établisse- 
ment. Je me suis abstenu de parler de cette importante collection, 
voulant laisser au jeune savant la priorité de faire valoir ces pro- 
ductions. 

(2} Nous avons compris dans cette catégorie les catalogues o(i 
il est parlé de céramographie. 
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Description des antiquités et objets d'art qui composent le 
cabinet de feu M. le chev. E. Durand, et supplément concernant 
les noms des acquéreurs et les prix de la vente. (Paris, 4836; 
i Yol in-8r) 

La naissance et l'éducation de Bacchus, vase de la collection du 
duc de Luynes. {Nouu. Ann. de l'imtiuti archéologique. Paris, 
4837; in-8».) 

Description d'une collection de vases peints et bronzes antiques 
provenant des fouilles de l'Étrurie. Musée du prince de Cnnino. 
(Paris, 4837; i vol. in-8o.j 

Élite des monuments céramographiques (avec Charles Lenor- 
mant). (Paris, 1837-1861; 4 vol. gr. in-4», avec 455 planches ) 

Description des vases peints et des bronzes antiques qui com- 
posent la collection de M. de M... (de Magnoncour). (Paris, 18!^9; 
1 vol. in-8*.) 

Description de la collection d'antiquités de M. le vicomte Beu- 
gnot. (Paris, 1840; 1 vol. in-S».) 

Amphore à sujet comique. — Bas-reliefs d'Âssos. [Ann de 
Vlnttiiut archéologique, Paris, 1841; in-8<>.) 

Hercule et Géryon, explication d'un vase peint appartenant à 
M. le comte Léon de Laborde. [Bull de VAcad. royale de Belgique, 
1" série, t. VIII, l»"» partie; m-%^.) 

La double Minerve, explication d'un vase appartenant à M. le 
comte Albéric de ChasteL i,lbid., 1" série, t. VIII, 1«» partie; 
in-8o.) 

Étude du mythe de Géryon. {Nouv. Ann. de l'Institut archéolo- 
gique. Paris, 1841 ; in-8'.) 

Lettre à M. le professeur Th. Panofka sur une amphore de Nola 
représentant Pénélope. {Ann. de C Institut archéologique. Pari:*, 
1843; in-««.) 

Pélops, vase peint. {Bull, de VAcad. royale' de Belgique, 
l'e série, t. X, II» partie, p. 91 ; in-8».) 
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Énée sauvé par Vénus, amphore de la collection Feoli, à Rome. 
{Ann. de l' Institut archéologique, Paiis, 4844; in-8^) 

Scènes de la Psycbostasie homérique. (Pesée des âmes dans 
la balance de Jupiter.) {Revue archéologique, Paris, 1845 ; iii-8*.) 

La consécration de la massue d'Hercule. (Mém. de la Soc. des 
antiquaires de France, t. XVHI. Paris, 1846; in-8«.) 

Sur les représentations d'Adonis, lettre à M. Otto Jahn, profes- 
seur à Greifswald. {Ann. de l'Institut archéologique^ t XVII, 
pp. 386-417. Paris, 1846; in-8».) 

La consécration de la massue d'Bercule.(âu//. de VAcad, royale 
de Belgique, 1" série, t. XIV, 2« partie, p. 278; in-8<».) 

Noms des fabricants et des dessinateurs de vases peints. {Revue 
de philologie, t. IL Paris, 1847; in-S*».) 

L'expiation d'Oreste, explication d'un vase peint. {Ann, de P Insti- 
tut archéologique, t. XIX, pp. 413-434. Paris, 1850; in-^o.) 

Le jugement de Paris, cylix de Brylus (BprSXoç). {Ann. de 
Vlnstitut archéologique. Leipzig, 4856; in-4o.) 

Le jugement de Paris représenté sur une coupe peinte de la 
fabrique de Brylos. (Compter rendu» de VAcad. des inscriptions 
et belles-lettres. Paris, année 1857, p. 269.) 

Le sacrifice des poissons. — Hercule et Ompbale, vase peint. 
Bull, archéologique de VAthenœum français. Paris, i8S6; in-4».) 

Choix de terres cuites antiques du Cabinet de M. le vicomte de 
Janzé. (Paris, 1857; 1 voL in-folio.) 

Notice sur les vases peints et à reliefs du Musée Napoléon 111. 
(Paris, 1862; in-12.) 

. Éros et Paris, vase peint à ornements dorés, trouvé à Corinthe. 
Revue archéologique, janvier 1863. Paris; in-8o,) 

La trahison d'Ériphyle.(i4n/i. de Vlmtitut archéologique, Rome, 
1883; in-8».) 
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Vase corinthien porla&t la signature de Gharés. {Areh. Zeitung. 
Berfio, 4864; in-4o.) 

Études sur les yases peints. {Gazette des beaux-artf, années 
4862 à 1865. Paris, 4865; in-S».) 

Notice sor quelques vases peints de M. Alexandre Gastellani, 
provenant de Capoue. (Paris, 4865; in-8».) 

Catalogne de la collection d'antiquités de M. Alexandre Gastel- 
krni. (Paris, 4866; in-8«.) 

Communication d'une inscription grecque tracée à la pointe sur 
un vase du Musée Napoléon III. [Compter rendus de l'Acad. des 
inscriptions et belles-lettres , année 4866, p. 383.) 

Observations sur les monuments étrusques en plomb. — Inscrip- 
tion grecque, tracée à la pointe, sous un vase peint. — Note sur 
une arme figurée dans quelques peintures de vases. {Ibid. Paris, 
1866; in-8».) 

Note sur quelques amphores pauathénaTques du Musée Britan- 
nique trouvées à Benjazi, l'ancienne Bérénice (région de Tripali). 
{lùid., année 4868, p. 478.) 

Note sur quelques amphores panathénaTques. — Note sur un 
miroir grec du Musée de Lyon. [Ibid. Paris, 486S; in-8o.) 

Note bur un vase de terre décoré de reliefs, du Musée d'Orléans. 
{Uéin. de la Soc. des antiquaires de France, t. XXXI. Paris, 4869; 
in-8«.) 

Amphore panathéiialque de la collection de M. le commandant 
Oppermann, à Paris. {Revue archéologique ^ 4871; in-8o.) — Cet 
article a été reprodiit dans VArchœoloy. Zeitung de Berlin de 
4874; in-4o. 

Note sur le mot étrusque « Hinthial ». {Comptes rendus de 
l'Acad des inscriptions et belles-lettres, Paris, 4872; in*8».) 

Le» exploits de Thésée, coupe peinte par Euphronius. {Annuaire 
de l'Atsoc, pour l'encouragement des études grecques en France. 
J ans, 4872; in-S». — Tiré à part in-4o.) 
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Note sur deux amphores panaihénalques trouvées à Corneto. — 
Peintures céramiques de la Grèce propre, ouvrage de M. Albert 
DumoQt. {Comptes rendus de l'Acad. des inscriptions et belles- 
lettres. Paris, 1873, pp. 209, 238 et 243; iB-8o.) 

A propos d'un mémoire de M. Albert Dumont intitulé : < Pein- 
tures céramiques dp la Grèce propre ». {Ibid., 1874, pp. 4^2-444.) 

Dionysus et les Tyrrhéniens. — Cronos et Rhéa, vase peint de la 
collection de M. le comte Edmond de Pourtalès, aujourd'hui au 
Louvre. — Hercule et Achélotts, Thésée et le Minotaure, vases 
peints du Musée Britannique. — Fragments de vases à reliefs 
relatifs à Trajan. — Persée et les Gorgones, vase peint de la 
collection Pembroke. — Camée représentant Octavie, sœur d'Au- 
guste, de la collection de M. le baron Roger. {Gazette archéolo- 
gique. Pari?, 4875, gr. in-4«, et Comf.tt8 rendus de VÀcacl. dès 
inscriptions et belles-lettres. Paris, 1875, in- 8») 

Note sur deux amphores panaihénalques portant le nom de 
l'archonle Pyibodélus. [Comptes rendus de l'Acad. des inscriptions 
et belles-lettres. Paris, 1875; in-8o.) 

Gravure d un va&e dont les peintures et les reliefs représentent 
la dispute d'Athénée et de Pœsidon. [Ibid., 1876, pp. 17 et 80-89.) 

Le dieu tricéphale gaulois. {Revue archéologique^ 1875; in-8^) 

Sur le dieu tricéphale gaulois. {Comptes rendus de VAcad.des 
inscriptions et belles-lettres. Paris, 1875, pp. 291 et 325-340.) 

Cronos et Rhéa, vase de la collection de M. le comte Edmond de 
Pourtalès. {Gazette archéologique. Paris, 1875, p. 30; in-4».) 

Hercule et AcheloQs, Thésée et le Minotaure, vase du Musée 
Britannique. {Ibid., 1875, p. 84.) 

Fragments de vases à reliefs relatifs à Trajan, Musée de Saint- 
Germain et collection de M. Aymé Rambot, à Vichy, {(bfd. Paris, 
1875,p.93;in-4o.) 

Persée et les Gorgones, peinture de vase (ancienne collection 
Pembroke). (/Md., 1875, p. 113; in-4*.) 
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1 Hercule et les oiseaux de Slymphale, vase peint du Musée 
Britannique. — Hercule et la biche Cérynite, vase peint du Musée 
Britannique. — Adonis, figurine de bronze de Cypre. — L'enlève- 
ment de Ganyniëde, miroir trouvé à Corinihe et faisant partie de la 
collection de M. Sabouroff. — Ares et Aphrodite, lécythos trouvé 
dans un tombeau à Athènes. {Gazette archéologique. Paris, 4876 ; 
gr in-4o.) 

Aphrodite et Adonis. — Lettre à M. Fr. Lenormant sur les 
apothéoses privées chez les anciens — Vases peints de la collec- 
tion Paravey. (Ibid., 4877 ; m-4^.) 

• Les deux Jupiters, coupe peinte de la collection Blacas. — Satyre 
trouvé à Dodone, figurine de bronze de la collection de M. Garapa- 
nos. — Les formes lunaires de E et de 1, dans la paléographie 
grecque. {Ibid., 4877 ; gr. in-4'».) 

Vase à incrustations d'argent découvert à Gap (Musée de Lyon). 
{Ibid., 4877, pp. 50 et 77; in-4*.) 

Les deux Jupiters (vase), figures rouges (ancienne collection 
Pembroke). {!bid. Paris, 4877, p. 18; in-4o.) 

Vases panathénaïques. {Annales de l'Institut archéologique, 
ToL XLIV et L. Rome, 4877 et 4878; in-8o.) 

Les divinités des sept jours de la semaine. Vase {Gazette archéo- 
logique. Paris, 4877 et 4879; gr. in-8o.) 

Vases peints portant des signatures d'artistes. {Bull, de corres- 
pondance hellénique, 4878; in-S».) 

Aphrodite et Adonis. Terre cuite. {Gazette archéologique. Paris, 
4878, p. 64; in-4o.) 

Vases peints de la collection Paravey. [Ibid,, 4878, p. 444; in-4o.) 

Catalogue de la collection d'antiquités de M. Charles Paravey, 
ancien conseiller d'État. (Paris, 4879; 4 vol. in-8o.) 

Achille et Tbétis, scarabée étrusque. — L'enlèvement d'Hélène. 
Hélène et Ménélas à la prise de Troie, vase peint portant les signa- 
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tefca de Hiéron et de Maeron. {CompteB renduM de VAeadL de» 
inseripiiom et bellet^ettret. Paris, 4880, in-8s ^.Gazette aiehéth- 
logique, Paris, 4880, gr. m-4».) 

Hélène et Ménélas à la prise de Troie. Peinture d'un Tase de la 
collection de M. le baron Spinelli au Bosco d'Âcevra. {Gazette 
archéologique. Paris, 4880, p. 37; in-4«.) 

Situla étrusque de bronze. Collection du prince Ladislas Czarto- 
rynski. [Ibid. Paris, 1884-1882, 7» année, p. 6; gr. in-4<>.^ 

Paris et Hélène. Vase. {Ibid. Paris, 8« année; gr. in-4o.) 

L'expiation ou la purification de Thésée. Vase. {Ibid. Paris, 
4884, 9« année, p. 352; gr. in-8p.) 

Description des cojlections d'aniiquités conservées à l'hôtel 
Lambert, à Paris. (Paris, 4886; 4 vol gr. itt-4^, avec 36 planches.) 



MIROIRS DE TOILETTE. 

Ces sortes de disques métalliques offrent, d'un côté, 
une surface polie et recouverte d'une couche argentifère 
et brillante, de l'autre, des compositions gravées qui ont 
trait à la mythologie. Les nombreuses inscriptions qui 
souvent accompagnent ces compositions jettent un jour 
tout particulier sur l'épigraphie. A cette classe d'objets se 
rattachent les cistes ou coffrets de toilette, que l'on ne 
trouve que dans les tombeaux de Préneste. 

« Les miroirs ont été connus dès une très haute anti- 
quité Tout ce que les arts, le luxe, le raflSnement peuvent 
inventer de plus élégant, de plus recherché, de plus déli- 
cat était employé dans la toilette des femmes en Orient 
et plus tard en Grèce et à Rome. Que si l'on consulte 
les écrivains de l'antiquité, on rencontre de nombreux 
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passages qui font mention des miroirs, et ces textes 
montrent l'importance que les femmes attachaient à cet 
objet qui leur servait à se parer. Ce sont surtout les 
poètes qui parlent des miroirs, et il y a des vers de 
l'Anthologie {Analect., II, p. 494. Cf. Diogène Laerce, II, 
84) qui célèbrent le miroir de la courtisane Laïs Le 
miroir est un des attributs de Vénus (athénée, XV, 
p. 687), et aujourd'hui encore dans les signes calendaires, 
c'est le miroir figuré par le signe $ qui sert à indiquer la 
planète Vénus (Beckman, Gesch, der Erfindungen, t. III, 
p. 369). » Telle est l'introduction d'une communication 
sur Les Miroirs chez les Anciens, faite par le baron de 
Witte en 1872 à l'Académie royale d'archéologie de Bel- 
gique, à Anvers {Annales^ t. XXVIII, 2© sér., in-8o). 

Miroir étrusque. {Ann, de l'fnstiiut archéologique. Paris, 1834; 
in-8*.) 

Lettre à M. le professeur Éd. Gerhard sur quelques miroirs 
étrusques. {Nouv. Ann. de l'Institut archéologique. Paris, 1838; 
in-8o.) 

Le monstre gardien de l'oracle de Delphes. {lUém. de la Soc. des 
antiquaires de France^ t. XX. Paris, 4851; in-8^) 

Monuments relatifs au mythe d'Adonis. Lettre à M. le professeur 
Éd. Gerhard. [Mém. de l'Institut archéologique, X, II. Leipzig, 
4865; iii-8«.) 

Miroir trouvé à Corinthe. — Le' génie des combats de coqs. 
{Bévue archéologique. Paris, 4868; ln-8<>.) 

Note sur un miroir trouvé à Préneste. [Comptes rendus de 
l'Acad. des inscriptions (t belles-lettres, Paris, 4869; in- S*».) 

Les miroirs chez les anciens. {Ann. de l'Acad. royale darchéo^ 
logie de Belgique, t. XXVliL Anvers, 4872; in-8o.) 
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Enlèyement de Ganymède. Boite de miroir trouvée à Gorintbe. 
Collection de M. Sabouroff, à Athènes. [Gazette archéologique, 
Paris, 4876, p. 69.) 

Miroir trouvé dans l'Ile de Crète. {Comptes rendus de VAcad. 
des inscriptions et belles-lettres. Paris, 4876 ; in-8o.) 

Mélicerte. Miroir étrusque. [Gazette archéologique, Paris, 4879, 
p. 217; in-4».) 

Apollon, statuette de bronze. — Note supplémentaire relative au 
miroir étrusque publié à la page 248 de la Gazette archéologique, 
4879. — Monuments d'argent trouvés en Syrie. — Note sur un 
miroir étrusque sur lequel est représenté Mélicerte. — Melcarth à 
cheval qui se précipite dans les flots. {Comptes rendus de VAcad. 
des inscriptions et belles-lettres. Paris, 4880; in-^o.) 



GÉNÉRALITÉS. 

Fouilles des îles de la Grèce. Deux articles. {Bull, de Vlnstitut 
archéologique. Rome, 4830; in-8o.) 

Sur quelques monuments anciens récemment découverts dans 
les îles de la Grèce. Collection de M. Panofski. [Ibid.^ 4830, septem- 
bre, p. 493; décembre, p. 225.) 

Monuments d'antiquité envoyés de la Grèce à Paris. {Ibid. Rome, 
4830, janvier, p. 91; in-8«.) 

Monuments de la Grèce. Deux articles. (Ibid. Rome, 4831; in-S^.) 

Monuments de l'Asie Mineure et de la Grèce, [Ibid. Rome, 4832; 
in-8o.) 

La mort d'Alcyonée. {Ann. de Vlnstitut archéologique. Paris, 
4833; in-8o.) 

Monuments de Tchafder. Extrait d'une lettre de M. Gh. Texier. 
{Bull, de Vlnstitut archéologique. Rome, 4834; in-S».) 
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Mosaïques de Saint-Rustice, près Toulouse. — Opuscules de 
M. SchrOder. — Collection Panckoucke. {BulL de l'Institut arehéO' 
logique. Rome, 1834; in-S".) 

Article sur un travail intitulé : « Éclaircissements sur le cercueil 
memphite Mycérinus >, par M. Ch. Lenormant. {Joum. Asiatique, 
Paris, 1839; in-8».) 

Extraits d'une lettre adressée d'Athènes k M. Roulez. Antiquités 
de rile de Malte et de la Grèce. {Bull, de VAcad. royale de Bel- 
gique, 4" série, t. VIIÎ, ire partie, p. 273; in-8o.) 

Notice sur quelques antiquités du Midi de la France (bronzes). 
Extrait d'une lettre adressée de Marseille à M. Roulez. {Ibid,, 
4'« série, t VIII, 2« partie, p. 139; in-S».) 

Lettres relatives aux antiquités de Smyrne et de Gonslantinople 
(Gonstantinople, le 12 novembre 4841; Malte, le 8 décembre sui- 
vant). {Ibid., l'» série, t. IX, !'• partie, p. 50.) 

Monuments de 111e de Malte. — Hercule attaqué par les Ligures. 
— Fouilles du Morvan (département de la Nièvre). — Sur le nom 
de Thamu, qui se lit sur un miroir étrusque du Musée grégorien, 
au Vatican. {Bull, de l'Institut archéologique. Rome, 1842; in-8<^.) 

Le Musée grégorien, à Rome. {Revue archéologique. Paris, 1844; 
in-8».) 

Le dieu marin Glaucus. {Ibid, Paris, 1845; in-8<>,) 

Musée d'antiquités de Leyde. {Ibid. Paris, 1845; in-S".) 

Figurines de bronze et de fer. [Bull, de l'Acad. royale de Bel" 
gique, 4" série, t. XII, 4'« partie, p. 544; in-8<».) 

Sammlung des Herzogs von Luyoes. — Der Delpbiscbe Drache. 
{Archœologische Zeitung, 1850. Anzeiger, n»* 24-22, Rerlin, 1850; 
\n-49.) 

Notice sur l'église abbatiale de Celles-Saint-Eusice. {Mém, de la 
Soc. archéologique de l'Orléanais, Orléans, 1851; in-â<>.) 

9 
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Figurine de bronze représentant Cycnus. — Antiquités recueil- 
lies par M. Pérétié. {Bull, archéologique de tÀthenœum français. 
Paris, 1856; in-4o.) 

Doubles têtes. {Ann. de t^ImtUut archéologique. Leipzig, 1858; 
in-4».) 

Compte rendu des fouilles faites à Eleusis par François Lenor- 
mant. (Comptes rendus de l'Acad. des inscriptions et belles- 
lettres. Paris, 1860, pp. 99 et 173.) 

Présentation des rapports sur le mémoire de feu Ch. Lenormant 
sur les peintures que Polygnote avait exécutées dans la Lesché de 
Delphes. {Ibid., 1863, p. 316.) 

Présentation et résumé d'un mémoire de M. le duc de B laças sur 
les vases d'Albano, p. 15. Présente le Dictionnaire des antiquités 
chrétiennes de l'abbé Martigny, p. 6S, et la traduction française du 
duc de Blacas de l'Histoire de la monnaie romaine par Mommsen, 
p. 142. Lecture d'une notice sur une médaille de Trajan, etc. 
{fbid., 1865; in-8«.) 

Note sur le colosse d'Hercule trouvé au théâtre de Pompée, à 
Rome. [Ihid , 1867, pp. 293-299.) 

Monument de l'ancienne langue latine, découvert à Palestrina. 
— Note sur une plaque de terre cuite peinte, trouvée à Athènes. — 
Note sur le colosse d'Hercule trouvé au théâtre de Pompée, à 
Rome, (i^^d., lQ67;in-8«.) 

Note sur une plaque de terre cuite peinte trouvée à Athènes. 
{Ibid., 1867, pp. 164-167.) 

La yictoire de Pélops. {Arch. Zeitung^ 1867; in-4o.) 

Discours lu au Gapitole, le 26 avril 1867, à l'occasion de l'anni- 
versaire de la fondation de Rome. (Paris, 1867; in-8o.) 

Notice sur un vase d'argent. [Mém. de la Soc, des araiquaires 
de France, t. XXX. Paris, 1868; in-8«.) 

La statue colossale de bronze, représentant Hercule, trouvée au 
théâtre de Pompée. {Ann. de V Institut archéologique, t. XL. Rome, 
1868; in-8».) 
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Recherches sur les empereurs qui ont régné dans les Gaules au 
troisième siècle de l'ère chrétienne. (Paris, 1868; i vol. gr. in-4o, 
avec 49 planches.) 

A propos d'un médaillon d'or de Domitien. {Comptée rendus de 
VAcad. des inscriptions et belles-lettres. Paris, 1869, p. 22.) 

A propos de l'envoi par M. Helbig de photographies d'une statue 
d'amazone trouvée au cours du « vicolo di San Nicolà in Toleotino ». 
(Ibid^ 4869, p. 132.) 

Note sur le mot étrusque « Uinthial ». [Ibid., 4870, pp. 3C-44.) 

Présentation d'un mémoire intitulé: c Recherches sur une statue 
colossale d'Hercule, dite l'Hercule Mastal >. {Ibid., 4870, p. 71.) 

Apollon, bronze d'ancien style trouvé dans les environs d'Athènes. 
{Revue archéologique^ t. XXX. Paris, 4873; in-8o.) 

Dionysos et Silène, plaque d'or à MM. RoUin et Feuardent. 
[Gazette archéologique, Paris, 4875, p. 4.) 

Dessin d'un bas-relief du Musée du Vatican (marbre), relatif aux 
apothéoses privées, communiqué à l'Académie des inscriptions. 
{Comptes rendus, 4877; in-8«>.) 

Explication d'un médaillon de terre cuite représentant le Génie 
de la ville de Lyon. {Ibid., 1877, pp. 6§-69.) 

Pollnx et Lyncée, plaque de bronze trouvée à Dodone. {Monu- 
ments grecs publiés par CAssoc. pour l'encouragement des études 
grecques en France. Paris, 1877 ; in-4o.) 

Satyre, statuette en bronze d'ancien style, trouvée à Dodone. 
Catalogue de M. Carapanos. {Gazette archéologique, 4877, p. 424.) 

Lettre à M. F. Lenormant sur les apothéoses privées, (/^id.,4878, 
p. 6; in-4«.) 

Dans c Dodone et ses ruines >, de M. Carapanos (Paris, 4878; 
4 vol. in-4o), M. de Witte a décrit dans l'annexe A les statuettes et 
les bas-reliefs en bronze de la première et de la deuxième catégorie 
du catalogue (pp. 477 et suivantes). 
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Sur une plaque d'argent trouvée à Galaxidi, dans l'ancieDDe 
Locridc, et acquise par le Musée du Louvre. [Comptes rendus de 
l'Àcad des inscriptions et belleh-lettres. Paris, 1879, p. 300.) 

Mélampos et les Prœtides. — La naissance d'Aphrodite. — Note 
complémentaire sur quelques monuments représeaiant les dieux 
des jours de la semaine. — Mélicerte. [Gazette archéologique, 
4879; gr. in-4».) 

Apollon, statuette archaïque trouvée à Tarente. Collection Gara- 
panos, à Paris. {ïbid., 4880, p. 77; in-4».) 

Le tireur d'épine, statuette grecque. Cabinet de M. le baron 
Edouard de Rothschild {Ibid., i881-i8S2, 7« année, p. 427; gr. 
in-4o.) 

Le threur d'épine, statuette de travail gallo-romain, appartenant 
à M. Fenardont. {Ibid., 4834-1882, 7« année, p. 82.) 

Silula étrusque de bronze de la collection du prince Ladislas 
Czartorynski. (/Wd, 1881-1882; gr. in-4o.) 

Note sur un groupe de bronze représentant Hermès et Dionysos. 
[Comptes rendus de t'Acad. des inscriptions et belles-lettres. 
Paris, 1883, pp. 284-285.) 

Vénus Génitrix. Bronze. [Gazette archéologiquefi88&; gr. in-4o.) 



NUMISMATIQUE. — MONNAIES, MÉDAILLES, ETC. 

Là numismatique est le préliminaire indispensable et 
comme la base de toute étude relative aux anciens temps. 
Il est incontestable qu'elle fournit sur la chronologie, 
riconographie et l'histoire des religions des données 
d'une sûreté incomparable; cette science jette un jour 
nouveau sur la géographie et sur les faits historiques; il 
est encore vrai que l'on y puise mille renseignements 
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sur les institutions, les costumes, la langue, Tarchitecture 
des peuples antiques; enfin, on ne saurait concevoir, 
sans y avoir recours, d'idées exactes sur les arts. Il n'y a 
pas de connaissance qui procure plus de notions justes^ 
en fait de style, que la numismatique, car, dans les 
monnaies, Tœuvre de l'artiste apparaît toujours inhérente 
à la date et au lieu d'origine. Tel est l'avis émis sur 
cette science par François Lenormant (1). 

Diane Égioéa. {Ann. de f Institut archéologique. Paris, d830; 
in-8p.) 

Le géant de Milet. {fbid. Paris, i835; in-8o.) 

Aphrodite Golias. {Ibid. Paris, >(836; iD-8«.) 

Le lion de Véiia. — Le géant de Milet. — Vénus Golias. {Revue 
numismatique. Blois, 4838; in-8<>.) 

Le chasseur iËsarus. {Ibid. Blois, 4889; in-8M 

Les Dloscures. — Le chien de Crète. — Le taureau à face 
humaine. {Ibid. Blois, d840; in-8M 

Le héros Alenas. [Ibid. Blois, 4842; in-8o.) 

Note sur une médaille d'Ëurymenœ de Thessalie, {Ibid. Blois, 
4843;in-8o.) 

Le géant Ascus, dissertation sur les médailles frappées à Damas. 
{ibid. Blois, 4844; in-8o.) 

Médailles inédites de Postume. {Ibid. Blois» 4844; in-S».) 

De quelques empereurs romains qui ont pris les attributs d'Her- 
cule. {Ibid. Blois, 4845; in-8o.) 

Médailles d'Héraclée de Lucanie. {Ibid. Blois, 1847; in-B».) 

Note sur une médaille d'Aphrodisias de Carie. (Ibid. Blois, 4849; 
in-8«>.) 

(4) Revue numismatique, 48i>6, pp. i et suiv. 
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Le géant Valens, dissertation sur un denier de la famille Yaleria. 
{Revue numismatique. Biois, 4850; io-So.) 

Lettres du baron Marchant sur la numismatique et l'histoire. 
(Paris, iSSO; 4 yoI. in-8o, avec planches.) 

Annotation, par le baron de Wltte, des lettres suivantes : Lettre 
XXVI^ Médailles de la famille Lollia, de Domitien, de Julia Soœ- 
mias, de Julia Mamsea, de Philippe II, de Trébonien Galle, etc. — 
Lettre XXVII«. Du système monétaire introduit par Dioclétien et 
monnaies de Garausius. — Lettre XXX 1«. Monnaies de la famille 
de Valérien. 

Médailles de Garausius. — Annonce d'un ouvrage sur les empe- 
reurs qui ont régné dans les Gaules au 1II« siècle. (Revue nunUt- 
matique. Rlois, 4850; in-S».) 

Explication de trois bagues d'or de travail étrusque. {Bull, de 
l'A Cad, royale de Belgique, 4'« série, t XVIII, 4'« partie p. 242; 
in-8^ avec planche.) Les dessins sa rapportent à une peinture de 
style étrusque trouvée sur une amphore, à figures noires, de. la 
collection du duc de Luynes. 

Mémoire sur l'impératrice Salonine (k propos d'une légende 
gravée sur une médaille de Salonine.) {}lém. des membres de 
l'A Cad. royale de Bruxelles, t. XXVI. Bruxelles, 1851; in-4o.) 
L'auteur, dans la premièra partie, cherche à démontrer par les 
calculs chronologiques et par le rapprochement des faits : 4» que 
Salonine, la femme légitime de Gallien, ne doit pas et ne peut être 
confondue avec Pipa, la concubine de ce prince; 2» que l'on ne peut 
nier que les médailles et les monnaies épigraphiques ne célèbrent 
à l'envi ses louanges et proclament ses vertus; 3o que cette prin- 
cesse avait été chrétienne, comme il résulterait d'une légende 
gravée sur une médaille en son honneur. 

Médailles de Salonine. {Revue de la Numismatique belge, t. H 
de la 2e série, 4852. Bruxelles, 4853; in-S».) 

Lettre k M. R. Ghalon sur les monnaies des empereurs gallo- 
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romams. — Remarques sur les monétaires chez les Romains. 
(Revue de la Numismatique belge, t. III, 2« série. Rnixelies, 
4853; in-8o.) 

Du christianisme de quelques impératrices romaines avant Con- 
stantin. {Mélanges d'archéologie des Pères Ch. Cahier et Arthur 
Martin, t. ill. Paris, 1853; in-4».) 

Note sur des monnaies gauloises de Tournai. {Bull, de FAcad. 
royale de Belgique^ t. XXI, 4'« série, 2« partie, p. 416.) 

Monnaies gauloises de Tournai. {Revue de la Numismatique 
belge, t. IV de la 2« série. Bruxelles, 1854; in-8o.) 

Le sacrifice du chien. — Les filles de Pélias. — Hercule et 
Omphale, pierre gravée étrusque. {Bull, archéologique de l'Athe- 
nœum français. Paris, 1855 ; in-4o.) 

Lettre à M. R. Gbalon à propos des quinaires romains décrits par 
M. De Goster. {Revue de la Numismatique belge, t V de la ^ série, 
Bruxelles, 1855; in-8o.) 

Description des médailles et des antiquités du cabinet de 
M. l'abbé H. G*** (Greppo). (Paris, 1856; in-8«, avec 3 planches.) 

Annales et Bulletin de l'Institut archéologique. Rome et Paris, 
1843-1853. — Revue numismatique de Paris, nouvelle série, 1. 1, 
1856, pp. 202-207, 277-281. 

Jahrbucher des Vereins von Àlterthumsfreunden im Rhein- 
lande, 1842-1856; même recueil, môme tome, 1856, pp. 281-289. 

Le cachet de Childéric. {Revue numismatique. Paris, 1857, nou- 
velle série, l. II, p. 198; in-8o.) 

Médailles impéiiales romaines inédites (Auguste, Caligula, Domi- 
tien, Dioctétien). {Ibid. Paris, 1857, nouvelle série, t. II, pp. 205-211.) 

Apollon Sminthien, dissertation sur les monnaies d'Alexandria- 
Troas. (/^id. Paris, 1858, nouvelle série, t. III, p. 1-51; io-8«.) 

Mémoire sur une découverte de monnaies, de bijoux et d'usten- 
siles des Il« et III* siècles, faite en Vendée par Benjamin Fillon. 
{Ibid. Paris, 1857, nouvelle série, pp. 65-70.) 
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Lettre à lf« R. Gbalon : Tessères (tablettes) palmyréniennes. 
{Revue de la numismatique belge, t. II et III de la 3« série. 
Bruxelles, 1858 et 1859; in-8».) 

Médailles de Bonosus. {Revue numismatique. Paris, nouvelle 
série, t. IV, pp. 448-157; in-8».) 

Observations sur Agrippine et Postume. {Ibid. Paris, i859, nou- 
velle série, t. IV, pp. 428-432.^ 

Note sur les médailles de Lappa de Crète. [Ibid. Paris, 4860, nou- 
velle série, t. V, pp. 195-496.) 

Vente de médailles grecques de la collection de lord Northwich. 
(/ft/d., pp. 82-94.) — Découverte de pièces d'argent de la république 
romaine, à Arbanats (Gironde). {Ibid., pp. 230-234.) — Découverte 
de deniers romains à Sarwar, en Hongrie. {Ibid., pp. 457-459.) Ces 
articles sont signés J. W. 

Rapport sur deux mémoires présentés au concours de 4860 : Sur 
les localités des XV il provinces des Pays-Bas et du pays de Liège 
où l'on a frappé monnaie depuis l'invasion des Francs jusqu'à 
l'émancipation des grands feudataires. {Bull, de VAcad. royale de 
Belgique, 2« série, t. IX, p. 460; in-8o.) 

De quelques médailles supposées, Yictorina, Lollianus, L. i£lia- 
nus. {Revue numismatique. Paris, 4864, nouvelle séné, t. VI, 
pp. 201-240; in-8o.) 

Description générale des médaillons côntorniales par J. Sabatier. 
{Ibid., pp, 238-274:.) 

Communication sur deux camées trouvés dans un tombeau de 
Kertcb, en Crimée, {Comptes rendus de CAcad. des imcriptions 
et belles-lettres, 4864, p 430.) 

Médailles romaines : Agrippa et Auguste, Vespasien, Hadrien, 
iElius César, Faustine la Jeune, Caracalla. - Médailles de Cologne 
(Colonia Agrlppinensis). — Collection de M. le duc de Luynes. 
{Revue numismatique, Paris, 4862, nouvelle série, t VI, pp. 44-50 
et 404-442; in-8<».) 
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Analyse par M. de Longpérier d'une note sur une mesure dont le 
nom HEMIXONEl est exprimé dans l'inscription tracée sur le vase 
même qui la représente et qui fait partie du nouveau Musée Napo- 
léon. {Comptes rendus de PAcad. des inscriptions et belles-lettres . 
Paris, 4861, pp. 74-72.) 

Mesure grecque. {Revue archéologique, mai. Paris, 1862; in-8".) 

Médailles d'Amphipolis. {Revue numismatique. Paris, 1864, nou- 
velle série, t. IX, pp. 90-102; in-8».) 

Apollon Gillœus. — Médaille d'Amphipolis. {Ibid., pp. 16-33.) 

Notice sur une médaille restituée par Trajan. {Comptes rendus 
de VAcad. des inscriptions et belles-lettres. Paris, 4865, nouvelle 
série, pp. 228-230; in-8«.) 

Médailles autonomes romaines de l'époque impériale, lettre à 
M. le duc de Blacas. {Revue numismatique. Paris, 4865, nouvelle 
série, t X, pp. 467-477; in-S».) 

Médailles gauloises attribuées à Tournai et aux Éburons. {Revue 
de la Numismcuique belge, t. IV de la 4" série. Bruxelles, 1866; 
in-8o.) 

M. le baron de Witte, après la mort du duc de Blacas (1866), a 
publié les trois derniers volumes de la traduction française, entre- 
prise par le duc de Blacas, de r« Histoire de la monnaie romaine » 
de Th. Mommsen. (Paris, 4870, 1873, 1875; formant ensemble 
4 vol. in-8o, avec 40 planches.) 

Lettre à M. R. Ghalon sur une inscription portant le nom de 
Tétricas. {Revue de la Numismatique belge^ t. V de la 4* série. 
Bruxelles, 4867; in-8o.) 

Nécrologie. Le duc de Blacas. {Revue numismatiqae. Paris, 
4866, nouvelle série, t. XII, pp. 66-70.) 

Ouvrages et articles sur la numismatique publiés par Gelestino 
Cavedoni. {Jbid., 4866, t. XÏI, pp. 378 et 473; 4867, t. Xlil, pp. 80, 
15^^68 et 348-328.) 

Nécrologie. M. Prosper Dupré. {Ibid., 4867, t. XII, pp. 474-477.) 
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Recherches sur les empereurs qui ont régné dans les Gaules au 
III* siècle de l'ère chrétienne. (Lyon, 4868; vol. ïn-A», avec plan- 
ches.) 

Observations sur les pièces d'argent et d'or fourrées, aux temps 
de la République romaine et de l'Empire. {Revue numismatique. 
Paris, 1868, nouvelle série, t. XIII, pp. 177-487; in-8o.) 

Monnaies romaines de l'époque impériale (Germanicus, Britanni- 
C08, Mœsa, Postume, Vabalathe). — L'attribut d'Uberitas. {Ibid., 
1869-4870, t XIV, pp. 133-136 et 403-413.) 

Le cachet de Childéric. (Revue de la Numismatique belge, t. IV 
de la 5« série. Bruxelles, 1872 ; in-8o.) 

Camée représentant Octavie. Collection de M. le baron Roger. 
{Gazette archéologique. Paris, 1875, p. 121; in-4o.) 

Sor un camée antique représentant Octavie, sœur d'Auguste. 
{Comptes rendus de l'Acad. des inscriptions et belles-4ettres. 
Paris, 1875, pp. 302 et 352-356; 1877, p. 178.) 

Lettre à M. Chalon sur les monnaies égyptiennes trouvées en 
Belgique. {Revue de la Numismatique belge, 1875, t. VI de la 
5« série; in-8».) 

Adonis, bronze. Cabinet des médailles de Paris. (Paris, 4876, 
p. 60; in-4o.) 

Explication d'un médaillon de terre cuite représentant le Génie 
de la viile de Lyon. (Comptes rendus de l'A cad: des inscriptions 
et belles'lettres. Paris, 4877, 4« série, t. V, pp. 65-69; in-8». Buli, 
de la Soc. des antiquaires de France, 1877, p. 107; in-8*.) 

Bracelet d'or trouvé en Syrie appartenant à M. J. de Witte. 
(Gazette archéologique. Paris, 1877, p. 83.) 

Médailles grecques inédiles ou rares de la callection de M. Phi- 
lippe Margaritis. — Don fait par le baron d'Ailly au Cabinet des 
médailles de la Bibliothèque royale. — - Trouvaille de monnaies 
romaines au Lycée Corneille. — Trouvaille de monnaies romaines 
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dans le bois de Fai (Eure). {Revue numismatique. Paris,1874-1877, 
nouvelle série, t. XV, pp. 932-324, 437-456, 456-474, 474476.) 

MiloD de Grotone. ilbid,, pp. 181-183.) 

La naissance d'Aphrodite. Plaque d'argent. [Gazette archéolo- 
gique. Paris, 4879, p. 170; in-4o.) 

Mélampsos et les Prœtides. La naissance d'Aphrodite (anses et 
plaque d'argent). [Ibid., 1879; gr. in-4o.) 

Achille et Thétis, incrustés sous le plat d'un scarabée étrusque. 
Collection de M. Danicourt, à Péronne. {Ibid., 1880, p. 8; in-4o.) 

Tètes représentées sur les monnaies gauloises des chefs Lucina- 
cios et Vlatos. Collection Danicourt, à Péronne. (/^/d.,1880, p. 136.) 

L Munantius Plnncus et le Géant de la ville de Lyon. Médaillon. 
(Ibid., 1884; gr. in-4».) 

Les légions de Victorin. {Revue numismatique^ 1884, 3^ série, 
t. Il, pp. 293-298.) 

François Lenormant. Notice. (/6/d., pp. 165-166.) 



DISCOURS. RAPPORTS. NOTICES BIOGRAPHIQUES. 

Compte rendu de l'ouvrage : « Essai sur les médailles des rois 
perses de la dynastie Sassanide », par Adrien de Longpérier. {Revue 
numismatique. Blois, 1841; in-8o.) 

Rapport sur un voyage archéologique fait en Italie et en Grèce, 
adressé à M. Nothomb, Ministre de l'Intérieur. {Buli. de VAcad, 
royale de Belgique, 1842, lr« série, t. IX, 2« partie, p. 94; in-8*.) 

Deux, articles sur les |« Nouvelles Annales » publiées par la 
section française de l'Institut archéologique. [Revue numismatique, 
Blois, 1844; in-8«.) 

Article sur le c Bulletin de l'Institut archéologue > pour Tannée 
i8H. {Ibid., d8U ) 
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Notice sar l'ouvrage : c Musaeum etroscnm Gregorianum >. 
{BulUde l'Acad, royale de Belgique, l'« série, t. XI, i^* partie» 
p.244;in-8o.) 

Article sur le « Bulletin de l'Institut archéologique » pour l'année 
1842. {Revue numismatique, Blois, 1845; in-8o.) 

Cinq articles sur les « Annales de l'Institut archéologique », 
tomes XIII, XIV et XV. {Ibid., 4846.) 

Rapport sur des comptes rendus de M. Wagener : « Études et 
explorations faites en Grèce et dans l'Asie Mineure >. {Bull, de 
VAcad, royale de Belgique, i" série, t. XXI, 1" partie, p. 229, et 
2« partie, p. SUO; in-8o.) 

Rapport sur une notice de M. Wagener concernant un monument 
météorologique découvert en Pbrygie et sur un mémoire de M. Rou* 
lez : « Pélops et OEnomaQs ». {Ibid., 4" série, t. XXII, 1" partie, 
p. 319.) 

Rapport sur un mémoire de M. Félix Nëve : c Exposé des guerres 
de Tamerlan et de Schah-Rokh >. {Ibid., 2« série, t. V, p. 309.) 

Rapport sur un mémoire de M. Wagener intitulé : « Inscriptions 
recueillies en Asie Mineure ». {Fbid., t. VII, p. 462.) 

Rapport sur un mémoire de Charles Lenormant ayant pour titre : 
< Sur les peintures que Polygnote avait exécutées dans la Lesché 
de Delphes ». {Bull, de VAcad. royale de Belgique, 2" série, 
t. XVI, p. 95 ; in-8o.) 

Composition gravée sur un miroir trouvé à Corinthe et apparte- 
Dant au Musée de Lyon. {Complet rendus de l'Acad. des inêcrtp- 
tions et belles- lettres. Paris, 4868, p. 490) 

Sur un miroir trouvé dans les environs de l'antique Préneste. 
{Ibid., 4869, p. 405.) 

Discours prononcé à Anvers, le 45 mai 4870, à l'Académie royale 
d'archéologie de Belgique. (Extrait des Bull, de l'Acad. d'archéol, 
BruxeUes, 4870; in-8».) 
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Rapport sur une note7de M. Gonstantia Rodenbacb concerjiaiit 
l'étalon prototype uniYersel des mesures de longueur. {BulL de 
VAcad. royale de Belgique, 2« série, t. XXIX, p. 543; in-8».) 

Rapport sur une note de M. Schuermans concernant la découverte 
d'objets étrusques en Belgique. {Ibid., 2« série, t XXXIII, p. 518.) 

Rapport sur des notes de M. Schuermans : Découvertes d'ambre 
en Belgique. — Sur la déesse Viradéthis. — Sur des inscriptions 
trouvées en Belgique. {Ibid,, 2« série, t. XXXIV, p. 530.) 

Discours prononcé à Anvers, le 3i aoùl 1873, à l'Académie 
d'archéologie de Belgique. (Extrait des Bull, de l'Acad., 1873, 
in-8M 

Discours prononcé à Anvers, le 28 juin 1874, à l'Académie 
d'archéologie de Belgique. {Ibid., 1874.) 

Discours prononcé à Anvers, le 27 mai 1877, à l'Académie royale 
d'archéologie de Belgique. (Bruxelles, 1877; in-S».) 

Rapport sur un travail de M. Van Bastelaer : c Les enduits, 
engobes, etc., des poteries romaines >. (Bull, de l'Acad. royale de 
Belgique, 2« série, t. XLIV, p. 241 ; in-8o.) 

Rapport sur une note de M. Galesloot sur la découverte d'une 
tombe romaine à Lovenjoul, et un mot sur les vestiges d'une villa 
de cette époque à Laeken. {Ibid., 2^ série, t. XLVII, p. 854.) 

Notice nécrologique sur Th. Panofka. {Annuaire de l'Académie 
pour 1859.) 

Notice nécrologique sur Charles Lenormant. {Ibid., 1861.) 

Notice nécrologique sur Éd. Gerhard. {Ibid., 1871.) 

Notice nécrologique sur Joseph Roulez. {Ibid., 1879.) 

Notice nécrologique sur Adrien de Longpérier. {Ibid.^ 1884.) 

Notice nécrologique sur François Lenormant {Ibid., 1887.) 

Notice sur l'abbé Greppo. (Revue numismatique. Paris, 1863; 
in-8o.) 
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M. de Witte a publié, en ootre, an grand nombre d'articles et de 
eomptee rendus d'ouvrages d'archéologie dans la Remie numisma- 
tique et dans la Hevue archéologique. 

Il a inséré des communications dans les Comptes rendus de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres de Paris, les Bulle- 
tins de la Société des antiquaires de France^ les Bulletins de 
l'Institut de correspondance archéologique de Rome, les Bulle- 
tins des Commissions royales d'art et ^archéologie de Belgique, 
les Bulletins de l'Académie d'archéologie de Belgique, etc. 



Diplômes académiques et ordres de chevalerie 
du baron de Witte. 



i829. Correspondant de l'Institut de correspondance 
archéologique fondé à Rome sous les auspices du prince 
de Prusse, plus tard roi sous le nom de Guillaume IV, 
membre en 1832, secrétaire suppléant en 1833 ; membre 
de la direction en 1840. 

1840, le 7 mai, correspondant de l'Académie royale de 
Belgique, membre le 6 mai 1851. 

1841, le 3 octobre, correspondant de la Société archéo- 
logique d'Athènes. 

1842, le 30 décembre, correspondant de l'Institut de 
France, Académie des inscriptions et belles-lettres, en 
remplacement du chevalier A. Brôndsted. — Le 2 dé- 
cembre 1864, associé en remplacement de William 
Cureton, de Londres. . 

1844, le 7 juin, correspondant de l'Académie pontifi- 
cale d'archéologie, à Rome. 

1845, février, correspondant de l'Académie royale des 
sciences de fierlin. 
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1846, le 19 mai, associé étranger de la Société des anti- 
quaires de France, pois le 8 juin 1887, associé corres- 
pondant honoraire. 

1852, le 13 août, correspondant de l'Académie d'Hercu- 
lanom. 

1857, le 5 juillet, membre de la Société royale de 
numismatique de Belgique. 

1861, le 17 mai, membre de la Société royale des anti- 
quaires du Nord, à Copenhague. 

1861, le 31 mai, correspondant de l'Institut arebéolo- 
gique de la Grande-Bretagne. 

1867, membre titulaire de l'Académie royale d'archéo- 
logie de Belgique, à Anvers. 

1841, le 90 octobre, cheyalier de l'Ordre du Sauveur de 
Grèce. 

1851, le 26 mai, chevalier de l'Ordre de Léopold de 
Belgique. 

1854, le 15 décembre, chevalier de la Légion d'honneur, 
puis promu officier en 1888. 

1863, le 18 octobre, décoré (2« classe) de l'Ordre de 
Saint-Stanislas de Russie. 

Le chevalier Edmond Maachal. 
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ÉTAT GÉNÉRAL des recettes et des dépenses pendant 
V exercice 4906, dressé en conformité de V article 46 du 
Règlement, par M. Edm. Marchai, trésorier. 



I. — 



>• 



4. Reliquat de l'exercice 4905 440 97 

3. Legs M^rkelbach 10,000 > 

3. Cotisations den membres honoraires et 

effectifs 953 > 

4. Intérêts des fonds placés, en 4 ^/^ p. ^/q, 

an Crédit communal 49,993 50 

5. Intérêts des fonds placés, en 3 p. o/o, au 

Crédit communal 2,866 50 

6. Intérêts des fonds placés en rente belge, 

St/ap.o/, 4,800 • 

7. SouJte de la conversion en 3 p. Vo du Cré- 

dit coJDmojial, des obligations 4 */2 p.^/p 

corn prises dans le tirage au sort de \90n. 336 i5 

Ensehblr fr. 36,090 22 



II. — BÉrBnsBa. 

4. Pensions de seize veuves k 600 francs 
chacune, et solde d'une pension éteinte 
avant la fin de l'exercice 40j080 40 

2. Secours : !• à M"« J... D.. , 700 francs; 

M«"o 0..., KO francs 750 » 

H. Écritures et frais divers 330 » 

4. Achats : vingt-six obligations de 1,000 fr., 

Crédit communal 3 p o/^ 34^1 85 

5. Reliquat le 34 décembre 4906 .... 427 97 



Ensemble fr. 36,000 22 



{t*t) 



Valeubs. Intérêts. 

Capital inscrit aa Grand-livre 4 Vs P- % 
du Crédit communal, le 31 décembre 
i905, fr. 454,300, réduit le 34 décembre 

1906 à fr. 436,800 » 49,656 » 

par suite de la conversion en 3 p. % 
de 47,500 fr. d'obligations sorties au 
tirage au sort. 

Gapiul inscrit au Grand-livre 3 p. % 
du Crédit communal, augmenté des 
47,800 francs précités et de 45,000 fr. 
d'achats en 4906 443,800 > 3,414 • 

Capital inscrit au Grand-livre 2 Vt P- % 
de la Dette publique belge 60,000 * 4,500 > 

Totaux fr 640,600 » 24,570 • 

Numéraire en caisse le 34 décembre 1906. 427 97 » 

Ensemble. . . .fr. 611,027 97 24,570 i 



Progression des intérêts : fr. 427 50. 
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COMPOSITION DES COMITÉS EN 1007. 



COBITE CENTRAL. 

Bureau de la Classe des beaux-arts. 

MM. J. WiNOERS, directeur; 
TiNEL, vice-directeur; 
Màrchal (le chev. Edm.)» secrétaire perpétuel. 

Membres délégués de la Classe. 

MM. ÉD. KÉTIS; 

H. Hymans, secrétaire du Comité ; 
J. ROBIE; 
H. Maquet; 

ËRN. ACKER; 
ÉM. Jamlet. 

Sous comité d'Anvers. 
N 



Sous-comUé de Gand. 
M. F. VAN DEH HAECaEN, président. 

SouS'Comtié de Liège» 
M. Radoux président. 
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LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION. 

(10 janvier 1907.) 



Mau* Proeee(et»t*. 

SA MAJESTÉ LE ROI. 

OonaIet«r«. 



VAN CUTSEM (feu Henri); 
MâRKELBACH (feu Alexandre); 
MARLIER (Madame Veuve — ) et ses enfants. 



Quotité 

par an. 

ACKER, Ernest (de l'Académie), architecte, chaussée de 
Charleroi, 94, à Saint- Gilles lez-Bruxelles 12 

De Haas, J.-H.-L., peintre, place du Luxembourg, 9, à 
Bruxelles 20 

DE Lalaing, le comte Jacques (de l'Académie), rue Ducale, 
42, à Bruxelles 15 

Errera.(M;"« Jacques), rue Royale, 14, à Bruxelles ... 20 

Pologne, Égide, architecte du Palais du Roi, rue de Hongrie, 
12, à Saint-Gilles lez-Bruxelles 12 

Htmans, Henri (de l'Académie), conservateur en. chef de 
la Bibliothèque royale, rue des Oeux-ÉgUses, 15, à 
BruxeUea • . « 12 

Lambert (le baron), rue d'Egmont, 2, à Bruxelles .... ÎO 
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Mâquet, Henri (de l'Académie), architecte, rue du Trône, 90, 

à Bruxelles 49 

Marchal (le chev. Edm.), secrétaire perpétuel de l'Académie 
royale de Belgique, rue de la Poste, 63, à Saint-Josse- 

ten-Noode 42 

Prisse, le baron É., rue Gallait, 446, à Schaerbeek ... 49 
RoBiË, J. (de l'Académie), peintre, chaussée de Gharleroi, 447, 

à Saint-Gilles lez-Bruxelles 49 

SiGART, FI., avocat, rue de l'Arbre-Bénit, 97, à Ixelles . . 49 
VANDER Haeghen, Ferdinand (de l'Académie), bibliothécaire 
en chef de l'Université de Gand, fossé d'Othon, 9, k Gand. i9 



Abras, Philippe-ijUstave-Ghislain, professeur à l'Académie 

de musique, rue du Collège, 95, à Namur 49 

Allaert, Polydore-François, peintre, rue Basse-des- 

Champs, 45, à Gand 49 

Antoine, Charles-Léon, professeur à l'École de musique, 

rue Émilt*. Cuvelier, 43, à Namur 49 

AuDELHor, Frans, directeur de l'École de musique de 

Turnhout 49 

Baselëer, Richard, peintre, rue des Images, 496, à Anvers. 49 
Braecke, Pierre, statuaire, rue de l'Abdication, 34, à 

Bruxelles 49 

Cantillon, Emile, sculpteur, rue du Chœur, 31, à Molenbeek- 

Saint-Jean 49 

Charlier, Guillaume, statuaire, avenue des Arts, 46, k 

Bruxelles 49 

GOPPENS» Orner, peintre, rue des Coteaux, 40^ à Satnl- jMse- 

ten-Noode 49 

De Groot, g. (de l'Académie), statuaire, avenue Louise, 484, 

à Bruxelles 19 
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De Jans, Édoaaid-Bernarâ, peintre, professeur k T Académie 
des beaux-arts, rue Schul, 3K, à Anvers iâ 

De Rudder, Isidore, statuaire, rue de Hennin, 74, à Ixelles . iS 

De Ruyter, a ndré, littérateur, rue Boisot, 38, i Anvers fSad). i^ 

Dbwaele, Joseph, architecte, professeur à l'Aca.iémie des 
beaux-arts, boulevard de la Citadelle, ^, Gand .... iâ 

Farastn, Edgar, artiste peintre, me du Moulin, 30, à 
Anvers 42 

FtTis, Éd. (de l'Académie), conservateur en chef honoraire de 
la Bibliothèque royale, ancien professeur k l'Académie des 
beaux-arts, rue Bodenbroeck, So, à Bruxelles .... 12 

Gevaert, F.-A. (de l'Académie), directeur du Conservatoire 
royal de musique, place du Petit-Sablon, 47, à Bruxelles . 13 

GoEYENS, Alphonse, professeur au Conservatoire royal de 
Bruxelles, rue Saint- Bernard, 186, à Saint-Gilles . . 1â 

Haseleer, E.-A., peintre, rue le Titien, 33, à Bruxelles . . 13 

Herbo, Léon, peintre, rue Wiertz, 65, à Ixelles 13 

Hermans, Gh. (de l'Académie), peintre, avenue Louise, 390, 
à Bruxelles 12 

Hertogs, Joseph, architecte, chaussée de Malines, 183, 
à Anvers ..... 43 

HouYODX, Léon, artiste peintre, rue Ernest Ailard, 35, à 
Bruxelles 43 

HuBERTi, Gustave (de l'Académie), professeur au Conser- 
vatoire royal, 30, avenue Rogier, à Schaerbeek .... 43 

Janlet, Emile (de l'Académie), architecte, rue de la Con- 
corde, 58, à Ixelles . • • 43 

Kbrckx, Jean, statuaire, professeur à l'Académie royale des 
beaux-arts, chaussée de Malines, 443, à Anvers .... 43 

Lagae, Jules, statuaire, avenue Michel-Ange, 8, à Bruxelles. 43 

Lamorinière, J.-P-J., peintre, rue de la Province, 163, à 
Anvers 13 

LUFFiN, Victor, professeur à l'Académie de musique, rue 
Emile Cuvelier, 30. à Namur 12 
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Van Leemputten, Frans, peintre, rue du Grand Ghien, 24, 
à Anvers • 12 

Van Strtdonck, Guillaume, peintre, professeur à rAcadémie 
des beaux-arts, rue Souveraine, 9Q, à Ixelles . . . . ■ i'i 

Verplancke, Bern., ancien professeur à l'Académie des 
beaux-arts, rue de Belle- Vue, 408, à Gand / . 12 

ViNçoTTE, Thomas (de l'Académie), statuaire, rue de la Con- 
solation, 97, à Schaerbeek 42 

VuLNERS, Isidore- Alex., professeur à l'École de musique, rue 
derÉtoile,8,àNamur 12 

Wauters, Emile (de l'Académie), peintre, rue Souve- 
raine, 83, à Ixelles 12 

WiNDERS, Jacques (de l'Académie), architecte, 85, rue du 
Péage, à Anvers 12 

WoTQUENNE, Alfred, secrétaire-préfet des études du Conser- 
vatoire royal de Bruxelles, place du Petit-Sablon, 16, à 
Bruxelles 12 



Avis essentiel. Les membres effectifs qui négligent de faire 
connaître leur changement de domicile s'exposent à être considérés 
comme ayant renoncé à faire partie de l'Association. 



i\'. B. La Caisse centrale des Artistes belges n'ayant pas la 
personnification civile, ne peut entrer en possession de legs en sa 
faveur que pour autant que ceux-ci aient été faits à la Classe des 
beaux-arts de l'Académie avec affectation à la Caisse. 



10. 



